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AVANT L'ATTAQUE ENNEMIE 

iront pas" 
DÉCLARE LE GENERAL FOCH 

Le grand Chef français expose les raisons de sa confiance et parle 
du rôle important que les Etats-Unis et le Japon ont à jouer  « 

,\ New-York, 28 lévrier. — Le « New-York 
iTimss » publie la conversation suivante que 
l'un de ses directeurs a eue avec le général 
«7ach â Paris : 

— Quelle chance, demandai-je à l'illus-
tre soldat, ont les Allemands de pouvoir 
tfompre nos lignes ? 

Le général Focli tira quelques bouffées 
«le son cigare de deux sous, me regarda 
■avec une expression de confiance calme 
■tians ses yeux vifs et bruns, et répondit : 

— Les Allemands ne nous rompront pas ! 
Il reprit : 

« Déjà ils ont essayé de percer sur la 
" Marne. A ce moment-là ils avaient des 

troupes de première qualité — et les no-
**tres revenaient de Charleroi ! Ils ont ce-
pendant manqué leur coup. 
; «A Lassigny, en octobre 1914; à Arras, 

. *ur l'Yser et à Ypres. ils ont fait de très 

LE GENERAL FOCH 

fortes attaques répétées plusieurs fois-., 
(Même échec pour eux. 

» En avril 1915, dans ce qu'on appelle la 
deuxième bataille d'Ypres, ils essayèrent 
des gaz asphyxiants contre lesquels nous 
îi'avions pas alors la protection des mas-
nues. Us avancèrent sur trois ou quatre 
kilomètres, mais ils ne percèrent pas ! 

«Finalement, à Verdun, en 1916, ils ont. 
lait un immense effort. Leur artillerie était 
ialors supérieure à la nôtre. La bataille 
dura de février à juillet. Vous sa.vez qu'elle 
Se termina à la gloire de nos armes. N'est-
ice pas Ss'sez pour justiiier notre confiance 
i6n l'avenir ï 

«Les avantages sont maintenant tous 
ile notre cô!A Nous sommes mieux orga-
nisés; toutes nos dispositions sont meilleu-
res. Nos réserves peuvent être maniées 
plus efficacement et jamais elles ne furent 

Elus importantes. Nous abondons en ca-
ons, en munitions, en avions. Notre su-

loértW^-^'jat^l'.eàg .«?«r l'ennemi est in-
£on testai J5-'' V noire moral est meil-
leur que ié'^yy'i s l'autre côté, les troti-

Îes allemandes ont bien dégénéré depuis 
914. 
— Est-il exact que les ennemis ont in-

tenté de nouveaux gaz contre lesquels nos 
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j masques ne fourniront pas de protection 
suffisante ? demandai-je. 

— Non, répondit le général Foch. Nous 
connaissons tout ce qu'ils font. Rappelez-
vous bien qu'en 1915, nous n'avions pas de 
masques du tout. Cependant, nous nous 
sommes maintenus contre leurs gaz. 

— Et de leurs tanks, que pensez-vous ? 
— Ils en auront; mais dans le manie-

ment de cette arme, nous avons sur eux 
l'avantage de la science et de l'expérience. 

— N'est-il pas possible que l'ennemi com-
mence une offensive en Roumanie et con-
tre Salonique, puis se retourne contre l'I-
talie, et, à mesure qufîl romprait la résis-
tance alliée sur ces divers fronts, qu'il 
amène progressivement les troupes ainsi 
devenues disponibles contre' nos lignes de 
France, de façon à y rassembler ainsi une 
force irrésistible ? 

— Il est possible qu'il ait fait ce rêve; 
mais le nombre ne donne pas la supériori-
té. Les Allemands ne seront jamais aussi 
nombreux qu'en 1914, que sur l'Yser, où 
ils combattaient trois ou quatre contre un, 
et où nous nous trouvions presque sans 
artillerie et sans munitions. 

Une pause suivit. Je me rappelai que je 
causais avec l'homme qui a dirigé cette 
même campagne de l'Yser, qui a donné 
l'ordre de tenir bon et l'a fait exécuter, 
avec le chef qui a sauvé Dunkerque, Ca-
lais, et Boulogne, protégeant ainsi les li-
gnes de communications anglaises et per-
mettant aux Anglais de transporter leur 
année en France. Je fus convaincu. 

Nous causâmes de l'Italie, où Foch a 
joué un 'si grand rôle dans les derniers 
mois : 

— Le front italien est solide, répondit-
il; le danger, de ce côté, a été conjuré. Nos 
alliés se sont ressaisis. Leur armée peut te-
nir. S'ils ont besoin de notre aide, les Fran-
çais et les Anglais laieur donneront; mais 
il est probable que les Italiens tout seuls 
seront à la hauteur de tout ce qui peut ar-
river. Non seulement chez eux l'armée est 
forte, mais le moral national est bon. 

En terminant, le général parla de la coo-
pération américaine : 

— Pour gagner la guerre, dit-il, nous 
devons avoir une grande armée américai-
ne avec tout ce que ce mot implique de 
transports maritimes, de mobilisation, 
d'instruction, d'avions et de munitions. 
Faites vite, vite, vite ! Ne perdez pas une 
demi-minute. Si vous faites votre plus 
grand effort, vous assurerez la victoire 
commune et vous abrégerez la lutte de 

ï plusieurs mois. 

I Le général Foch réfléchit un moment, 
puis ajouta : 

« Une des plus grandes qualités, à la 
guerre, est la prévoyance. Si l'Amérique 
veut être prévoyante, je isuis sûr qu'elle 
trouvera un autre champ d'action dans le-
quel elle peut rendre des services énormes, 
sans diminuer ses efforts en France. Elle 
doit porter son attention sur l'Orient. L'Al-
lemagne se promène à travers la Russie. 
L'Amérique et le Japon, qui peuvent le 
faire, doivent aller à sa rencontre en Sibé-
rie. Pendant la guerre et après, l'Améri-
que et le Japon doivent opposer une résis ■ 
tance militaire et économique à la pénétra-
lion allemande en Extrême Orient. 

» Ne vous éveillez pas quand il sera trop 
tard. N'attendez pas que l'ennemi ait pris 
trop d'avance. Une de nos plus grandes 
fautes a été de permettre aux Allemand? 
de prendre l'initiative des événements. Un 
pays moderne et vigoureux comme l'Ame 
rique doit profiter de la leçon et se tenir 
prêt à surprendre les Allemands lorsqu'ils 
essaient de mettre leurs plans en action. » 

redits pour la Manne marenanoe 
LE RAPPORT DE M. ANDRÉ HESSE 

L'Assemblée Nationale 
au Grand-Théâtre de Bordeaux 

« Depuis une semaine que je suis à Bor-
deaux, écrivait le 11 février 1871 Charles 
M'onselet çwi « Monde Illustré », que de ta-
bleaux divers se sont succédé sous mes 
yeux I Que d'événements se sont passés et 
se passent encore 1 Quelle animation conti-
nuelle ! Quelles fièvres mêlées de sursauts I 
Une vie effrayante circule dans cette gran-
de ville habituellement livrée aux quiétudes 
et aux régularités. Pas un esprit n'y de-
meure indifférent, pas un visage n'y resta 
impassible. 

» Les rues roulent des flots humains. Com-
me à Paris, force gardes nationaux, força 
mobiles, venus de tous les points de France; 
des gendarmes à cheval, des marins, des 
cuirassiers, des lanciers, des canonniers. 
Tout le monde afflue vers le Grand-Théâtre, 
où se fait l'histoire... 

» Le spectacle JVest pas moins curieux à 
l'extérieur qu'à l'intérieur. A de certains mo-
ments, surtout dans les premiârrs jours, la 
place du Grand-Théâtre avait de faux airs 
de la place de l'Hôtel-de-Ville à Paris. C'é-
tait une surexcitation, une houle, des cris, 
des clameurs passionnées, tout ce qui se 
voit et ne se représente que chaque quart 
de siècle... » 

Il faut, en effet, avoir vécu cette époque 
lointaine, et cependant plus que jamais pré-
sente à notre esprit, pour se faire une idée» 
de ce que fut, en 1871, Bordeaux-Capitale; 
du spectacle qu'offrait alors la place de la 
Comédie, où se multiplaient les manifesta-
tions, où se pressait une foule grouillante 
que les gardes nationaux avaient peine à 
faire circuler. Dans le monument qui se 
dressait devant cette foule, au Grand-Théâ-
tre, allait se dérouler le drame qui étreint 
encore nos cœurs : on s'apprêtait à voter la 
paix imposée par Bismarck et par les ar-
mées allemandes, qui avaient pénétré jus-
qu'au centre de la France. 

Le dimanche 12 février 1871 avait lieu 
dans la salle des concerts, transformée en 
salle des conférences, une réunion prépara-
toire de l'Assemblée nationale. Le lende-
main, dans la salle de spectacle, devenue la 
salle des séances du Parlement nouvelle-
ment élu» celui-ci s'assemblait officiellement 
et le Gouvernement de la Défense nationale 
lui remettait ses pouvoirs. 

Les préliminaires signés à Versailles 
étaient connus de tout le monde. On savait 
que l'Allemagne voulait voler à la France 
l'Alsace et la Lorraine, et cette douloureuso 
nouvelle avait soulevé en France une émo-
tion qui n'allait pas tarder à avoir l'occa-
sion de se manifester publiquement 

Le vendredi 17, l'Assemblée nationale qjui, 
la veille, avait confié à Jules Grévy la mis-
sion de présider à ses délibérations, venait 
d'achever la constitution de son bureau défi-
nitif, lorsque M". Emile Keller, élu le premier 
sur la liste des députés du Haut-Rhin, mon-
ta à la tribune. Trois heures venaient de 
sonner. Un grand silence se fit 

« M. Keller, raconte M. Henri Welschin-
ger, membre de l'Institut, était grave et 
sombre. Sa taille grande et droite dominait 
la tribune. Son visage émaciô, ses cheveux 
taillés en brosse, son teint bronzé par le 
haie des camps, son uniforme usé et pou-
dreux, ses traits mâles et sévères, son allu-
re résolue et énergique, tout semblait incar-
ner en lui l'Alsace, qui, pour elle et pour 
sa sœur la Lorraine, venait réclamer ses 
droits, après une résistance acharnée, de-
vant les représentants de la France... Les 
Alsaciens-Lorrains ayant à prendre pour 
porte-parole un des plus vaillants, avaient 
désigné Emile Keller... » 

Emile Keller lut alors, — en la commen-
tant "et en la faisant suivre de ces parole» 
qui émurent profondément l'assemblée : « Je 
euis convaincu que la proposition que je 
viens déposer ici aura votre assentiment 
r vnime, Car il s'agit de notre honneur et 
d . iiotre unité nationale; sur ce point, il ne 
saurait y avoir de dissidents dans une As-
semblée française » — l'admirable déclara-
tion que nous publions ci-après et qui avait 
été rédigée par Gambetta, d'accord avec ses 
collègues d'Alsace-Lorraine. 

L'ASSEMBLEE NATIONALE EN; SEANCE AU GEAND-THEATRS 
D'après une gravure de l'époque de l'« ILLUSTRATION » 

Déclaration des Représentants 
de i'Âlsace et de la Lorraine 

Nous, soussignés, citoyens français, choi-
sis et députés par les départements du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin, de la Meurthe et 
de la Moselle, pour apporter à l'Assemblée 
nationale de la France l'expression de la 
volonté unanime des populations de l'.ïl-
sace et de la Lorraine, après nous être réu-
nis et en avoir délibéré, avons résolu d'ex-
poser 'dans une déclaration solennelle leurs 
droits sacrés et inaliénables afin que l'As-
semblée nationale, la France et l'Europe, 
ayant sous les yeux les vœux et les résolu-
tions de nos commettants, ne puissent con-
sommer ni laisser consommer aucun acte 
de nature à porter atteinte aux droits dont 
un mandat formel nous a confié la garde 
et la défense. 

L'Alsace et la Lorraine ne veulent pas être 
aliénées. Associées depuis plus de deux siè-
cles à la France, dans la bonne comme dans 
la mauvaise fortune, ces deux provinces, 
sans cesse exposées aux coups de l'ennemi, 
se sont constamment sacrifiées pour la gran-
deur nationale; elles ont scellé de leur sang 
l'indissoluble .pacte qui les rattache à l'uni-
té française. Mises aujourd'hui en question 
par les prétentions étrangères, elles affir-
ment à travers les obstacles et tous les dan-
gers, sous le joug même de l'envahisseur, 
leur inébranlable fidélité. 

Tous unanimes, les citoyens demeurés 
dans leurs foyers, comme les soldats accou-
rus sous les drapeaux, les uns en votant, 
les autres en combattant, signifient à l'Al-
lemagne et au monde L'IMMUABLE VO-
LONTE DE L'ALSACE ET DE LA LORRAI-
NS DE RECTER i SA.'IÇASSCS. (CzavoJ Ullv 
vo I à gauche et dans plusieurs autres par-
ties de la salle.) 

La France ne peut consentir ni signer la 
cession de la Lorraine et de l'Alsace. (Très 
bien I) 

Elle ne peut pas, sans mettre en péril la 
continuité de son existence nationale, porter 
elle-même un coup mortel à sa propre uni-
té en abandonnant ceux qui ont conquis, par 

^Paris, 28 février. — La Chambre des dé-
putés vient de voter le projet rédigé par M. 
André Hesse, concluant à l'adoption des cré-
dits demandés par le gouvernement pour 
l'amélioration des transports maritimes et la 
construction d'une flotté marchande. 

Après un historique très documenté de 
l'organisation des transports maritimes et 
Ile la marine marchande depuis le début de 

d'affrètement, du rôle du comité interallié à 
Londres, M. André Hesse montre que les 
crédits réclamés par le gouvernement sont 
amplement justifiés par la situation actuelle 
de notre flotte commerciale. 

La nécessité d'une politique d'accroisse-
ment de notre tonnage s'affirme chaque jour 
davantage, ainsi qu'en témoignent les ta-
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|a guerre, des méthodes et des conditions ' bleaux suivants, dressés par M. André Hesse 

SITUATION DU TONNAGE 
EN 1914 

Pavillon anglais Tx. «,988,94'J 
— allemand 8,072,993 
— américain ; 2,380,30:! 
— norvégien 1,914,029 

v — français 1,861,333 
*. — japonais 1,680,561 

— hollandais 1,508,115 
— italien 1,442,872 
— autrichien 1,018,638 
— suédois 1,016,353 

« On remarquera, déclare M. André Hes-
que nous sommes passés du neuvième 

jrang au sixième rang, et que les pavillons 
Japonais et italien ont réalisé un accrois-
sement très sensible, tandis que le pavillon 
américain doublait presque son tonage en 
moins de trois ans. 

» Quelle sera la situation à la fin de la 
guerre? Alors que la marine marchandei 
^américaine va s'enrichir d'un nombre con-
sidérable d'unités neuves, qui portent 
Vraisemblablement son tonnage aux envi-
rons de 10 millions de tonnes, alors que 
t"Angleterre parviendra à maintenir à peu 
tores ses effectifs au moyen de la construc-
tion des navires « standards », que le Japon 
passera .certainement à 3 millions de ton-
nes, alofs enfin que l'Allemagne s'efforce de 
ïecupérer ses pertes par des constructions 
neuves, notre flotte commerciale va dimi-
puer de jour en jour sans réparer ses per-
tes et sera sans doute réduite, la guerre 
iinie, à-quelque 1 million 500,000 tonnes de 
navires usés par un travail intensif. 

L'Effort nécessaire 
» Telles sont les perspectives fâcheuses 

rnie nous sommes contraints d'entrevoir, si 
par tous les moyens possibles nous ne nous 
Efforçons pas d'accroître notre tonnage. Ce-
îpendant les achats ne sauraient porter sur 
Mes unités sans aucune valeur, sur des na-
vires âgés et démodés constituant pour notre 
marine marchande un poids mort plutôt 
Hu'on enrichissement; et pour les construc-
tions, il est entendu que l'on devra mettre 
en œuvre les méthodes depuis longtemps 
préconisées par votre commission. Sous ces 
réserves nous considérons que le Parlement 
doit accorder au gouvernement les moyens 
financiers nécessaires à l'augmentation de 
notre tonnage soit par voie de crédits, soit 
par voie de fonds de nullement. » 

EN 1917 
Pavillon anglais Tx. 18,938,241 

— allemand 2,819,969 
— américain 4,416,254 
— norvégien _ » 

français 1,831,904 
— japonais » 
— hollandais « 1,506,444 
— italien 1,978,388 
— autrichien 754,482 
— suédois 859,588 

M. André Hesse montre ensuite qu'à côté 
de l'effort formidable réalisé par l'Angleter-
re, les Etats-Unis, le Japon, l'Italie, les Pays 
Scandinaves, la Hollande, l'Allemagne, pour 
intensifier les constructions navales, rien 
on presque rien n'a été fait an France dans 
cet ordre d'idées. 

ï Qu'avons-nous fait, demande M. André 
Hesse T De quels éléments la flotte française 
s'est-elle enrichie par la construction dans 
nos chantiers ? Depuis le mois d'août 1914 
on a francisé 19 vapeurs pour 135,472 tonnes 
et 12 navires en bois représentant 1,841 ton-
nés, au total 137,313 tonnes de jauge brute. 
De plus, 15 navires (93,000 tonnes) sont en 
achèvement dans nos chantiers. Mais il ne 
faut pas se faire d'illusions sur ces résultats, 
cependant bien médiocres, pour les navires 
francisés. Il s'agit d'unités qui étaient à 
peu près terminées au moment où la guerre 
a éclaté. Quant aux autres, ils attendent de-
puis trois ans et demi leur achèvement, alors 
que pour certains, trois mois de bon travail 
auraient suffi pour les mettre en service. Et 
quand seront-ils terminés? Nous pouvons 
donc dire que l'on n'a rien fait pour pro-
duire. Pour quelles raisons T » 

Ces raisons, M. André Hesse les indique, 
en rappelant que le problème de la cons-
truction soulève trois ordres de difficultés. 
Il faut : 1° des matières premières; 2<> de la 
main-d'œuvre; 3° des cales de construction. 
Ces trois questions se posent à l'heure ac-
tuelle avec peut-être moins d'acuité pour 
les matières premières, mais toujours avec 
la même gravité en ce qui concerne la main-
d'œuvre, les emplacements. Les pouvoirs 
publics ont le devoir d'intervenir activement 
pour hâter une solution satisfaisante, de 
manière à atténuer l'importance de l'écart 
entre la construction française et la cons-
truction étrangère. 

e
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Fac-similé du dernier feuillet original de la déclaration des députés de VAlsace-
Lorraine portant la signature de ceux-ci. Le texte est en entier écrit de la main de 
Gambetta. 
Extrait de l'ouvrage de M. Henri WelSGiiïnger, Alsacien et mem.bra de l'Institut: a Causes 

• et responsabilités de la guerre d« 1870. » 

deux cents ans do dévouement patriotique, 
la droit d'être dcfer.iius par la pays tout 
entier contre les entreprises de la Force 
victorieuse. 

Une Assemblée, mêir.e issue du suffrage 
universel, ne pourrait invoquer sa souve-
raineté pour couvrir ou ratifier des exigen-
ces destructives de l'intégrité nationale. 
(Approbations à gauche.) Elle s'arrogerait 
un droit qui n'appartient même pas au peu-
pie réuni dans ses comices. (Très bien 1 
très bien !) Un pareil excès de pouvoir, qui 
aurait pour effet de mutiler la Mère com-
mune, dénoncerait aux justes sévérités de 
l'histoire ceux qui s'en rendraient coupables. 

La France peut subir les coups de la for-
ce, elle ne peut sanctionner ses arrêts. 
(Applaudissements). 

L'Europe ne peut permettre nj ratifier 
l'abandon de l'Alsace et de !a Lorraine. 

Gardiennes des règles de la justice et du 
droit des gens, les nations civilisées ne sau-
raient rester plus longtemps insensibles au 
sort de leurs voisines, sous peine d'être, à 
leur tour, victimes des attentats qu'elles au-
raient tolérés. L'Europe moderne ne peut 
laisser saisir un peuple comme un vil trou-
peau; elle ne peut rester sourde aux protes-
tations répétées des populations menacées; 
eiia doit & sa propre conservation d'interdi-
re de pareils abus de la Force, Elle sait 
d'ailleurs que l'unité de fa France est au-
jourd'hui, comme dans le passé, une garan-
tie de l'ordre généra! du monde, une barriè-
re centre l'esprit de conquête et d'invasion, 

La paix, faite au prix d'une cession de ter-
ritoire, ne serait qu'une trêve ruineuse et 
non uno paix définitive EHe serait pour 
tous une cause d'agitation intestine, une 
provocation légitime et permanente à la 
guerre. Et quant à nous, Alsaciens et Lor-
rains, nous serions prêts à recommencer la 
guerre aujourd'hui, domain, à toute heure, 
à tout instant. (Très bien I sur plusieurs 
bancs.) 

EÛ RÉSUMÉ, L'ALSACE ET LA LORRAI-
NE PROTESTENT HAUTEMENT CONTRE 
TOUTE CESSION. La France ne peut la con-
sentir; l'Europe ne peut la sanctionner. 

EN FOI DE QUOI, NOUS PRENONS NOS 
CONCITOYENS DE FRANCE, LES GOUVER-
NEMENTS ET LES PEUPLES DU MONDE 
ENTIER A TEMOIN QUE NOUS TENONS 
D'AVANCE POUR NULS ET NON AVENUS 
TOUS ACTES ET TRAITÉS, VOTES OU 
PLEBISCITE, QUI CONSENTIRAIENT ABAN-
DON EN FAVEUR DE L'ETRANGER DE 
TOUT OU PARTIE DE NOS PROVINCES 
DE L'ALSACE ET DE LA LORRAINE. (Bra-
vos nombreux.) 

NOUS PROCLAMONS PAR LES PRESEN-
TES A JAMAIS INVIOLABLE LE DROIT 
DES ALSACIENS ET DES LORRAINS DE 
RESTER MEMBRES DE LA NATION FRAN-
ÇAISE (Très bien ! ) ET NOUS JURONS, 
TANT POUR NOUS QUE POUR NOS COM-
METTANTS, NOS ENFANTS ET LEURS 
DESCENDANTS, DE LE REVENDIQUER 
ETERNELLEMENT, ET PAR TOUTES LES 
VOIES, ENVERS ET CONTRE TOUS USUR-
PATEURS. (Bravo ! bravo ! Applaudisse-
ments redoublés sur tous les bancs.) 

« La paix, ajouta M. Keller dans ses ob-
servations concluant à la prise immédiate 
en considération de cette déclaration, nous 
la désirons tous; mais la véritable paix ne 
peut se fonder que sur la justice. En bien ! 
nous voulons le maintien de la justice et 
nous protestons d'avance contre la plus 
cruelle des iniquités. (Marques d'approba-
tion.) 

» Je demande que l'Assemblée donne à 
l'Alsace et à la Lorraine un témoignage d'in-
violable attachement. Nous sommes comme 
le marin qui a vu sombrer son navire et qui 
tend les mains vers ceux qui peuvent le 
sauver. Nous vous tendons la main, ne nous 
refusez pas la vôtre. » (Nouveaux applaudis-
sements.) 

« J'assistais à cette séance, dit M. Henri 
Welschinger, et je vis des larmes tomber de 
bien dés yeux. La douleur des représentants 
était unanime, et si la nécessité cruelle de 
la signature des préliminaires de paix ne 
s'était imposée à ceux qui voulaient sauver 
le peu qui restait de la fortune de la France 
et ménager l'avenir, tous eussent certaine-
ment voté la continuation de la guerre. » 

L'Assemblée commença par déclarer l'ur-
gence sur la proposition; mais l'inquiétude 
et le trouble étaient tels, que Thiers, dont 
on vova.it couler les larmes derrière ses lu-
nettes" d'or, se leva pour les dissiper et sup-
plier ses collègues d'agir en citoyens éclai-
rés. 

Comme conclusion, après renvoi immé-
diat de la proposition a l'examen des bu-
reaux, l'Assemblée vota la résolution sui-
vante : 

« L'Assemblée nationale, accueillant avec 
la plus vive sympathie la déclaration de M. 
Keller et de ses collègues, s'en remet à la 
sagesse et au patriotisme de ses négocia-
teurs. » 

C'est au cours de cette même séance que 
l'Assemblée, à la presque unanimité, nom-
ma M. Thiers chef du pouvoir exécutif de la 
République française. 

La Lettre de Mgr Freppel 
Les protestations contre la spoliation que 

voulait accomplir la Prusse s'élevaient du 
reste de toutes parts et dans tous les partis, 
véhémentes et indignées. Victor Hugo dé-
clarait que les Prussiens vainqueurs maî-
triseraient la France, « dans le présent peut-
être, d'ans l'avenir jamais » ; Louis Blanc 
montrait les dangers que «faisait courir â 
l'Europe le César germanique », et Mgr 
Freppel, évêque d'Angers, originaire du Bas-
Rhin, adressait au roi de Prusse une lettre 
superbe s'élevant contre le crime qu'il osait 
commettre. 

« Il semble résulter de divers documents, 
écrivait-il, que la cession de l'Alsace serait 
une des conditions proposées pour la paix 
future. Si telle était votre pensée, Sire, je 
supplierais Votre Majesté de renoncer à un 
projet non moins funeste à l'Allemagne 
qu'à la France. Croyez-en un évêque qui 
vous le dit devant Dieu et la main sur la 
conscience : l'Alsace ne vous appartiendra 
jamais. Vous pourrez chercher à la réduire 
sous le joug; vous ne la dompterez pas... 
Catholiques ou protestants, tous ont sucé, 
avec le lait de leurs mères, l'amour de la 
France, et cet amour a été, comme il demeu-
rera, une des passions de leur vie. 

» J'ai passé en Alsace vingt-cinq ans de ma 
vie ; je suis resté depuis lors en communauté 
d'idées et de sentiments avec tous ses en-
fants; je n'en connais pas un qui consente 
à cesser d'être Français. 

» Et la Franc? Sire, la France qui peut 
être vaincue, mu s non anéantie, acceptera-
t-elle dans l'avenir une situation qu'on la 
forcerait de subir aujourd'hui? Pour elle, 
céder l'Alsace équivaut au sacrifice d'une 
mère à laquelle on arrache l'enfant qui m 
veut pas se séparer d'elle. Ce sacrifice, l'As-
semblée nationale le fera ou ne te fera gas : 
elle est souveraine et je m'incline d'avance. 
Mais, ce qu'elle ne pourra pas faire, malgré 
son bon vouloir, c'est de déraciner dans 
l'ame des Alsaciens leur attachement à la 
mère-patrie; ce qu'elle ne fera jamais, c'est 
de fermer une plaie qui restera saignante 
au cœur de la France. » 

sion à l'Allemagne de TAlsace et «'une "pat 
tie de la Lorraine. 

Une sombre émotion patriotique régnait 
sur les banquettes des députés et dans les 
tribunes Toutes les dames étaient en noir. 

Edgard Quinet, prenant la parole, dé-
nia à l'Assemblée nationale le droit d* 
sanctionner par un vote le démembrement 
de la nation, de consacrer les dépradations 
et les conquêtes de la Prusse. 

Un député de la Moselle, M. Bamberger, 
rarla dans le même sens. « Un seul homme, 
s'écria-t-il, aurait dû signer un pareil trai-
té, Napoléon III, dont le nom sera éternel-
lement cloué au pilori de l'histoire. » 

L'Assemblée, cependant, le désespoir dans 
d'âme, dut voter les préliminaires de paix. 
Ce vote, qui s'imposait, fut acquis par 548 
voix contre 107. 

Protestation des Députés 
Alsaciens ex Lorrains 

Alors se produisit le dernier incident de 
cette séance tragique, et non le moins dou-
loureux. 

M. Jules Grosjean, un des représentants 
du Haut-Rhin, ancien préfet de ce départe-
ment, formula une protestation suprême. 

« Je suis, dit-il, chargé par tous mes col-
lègues des départements de la Moselle, du 
Bas-Rhin et du Haut-Rhin, présents a Bor-
deaux, de déposer sur le bureau, après eu 
avoir donné lecture, îa déclaration sui-
vante : 

« Les représentants de l'Alsace et de la 
Lorraine ont déposé, avant toute négocia-
tion de paix, sur le bureau de l'Assemblée 
nationale, une déclaration affirmant de la 
manière la plus formelle, au nom de ces 
provinces, LEUR VOLONTE ET LEUR DROIT 
DE RESTER FRANÇAISES. 

» Livrés, au mépris de toute justice et par 
un odieux abus de la force, à la domination 
de l'étranger, nous avons un dernier devoir 
à remplir. 

» NOUS DECLARONS ENCORE UNE FOIS 
NUL ET NON AVENU UN PACTE QUI DIS-
POSE DE NOUS SANS NOTRE CONSENTE-
MENT. (Très bien! très bien!) 

» LA REVENDICATION DE NOS DROITS 
RESTE A JAMAIS OUVERTE à tous et à 
chacun dans la forme et dans la mesure que 
notre conscience nous dictera. 

» Au moment de quitter cette enceinte où 
notre dignité ne nous permet plus de sié-
ger, et malgré l'amertume de notre douleur, 
la pensée suprême que nous trouvons au 
fond de nos cœurs est une pansée de recon» 
naissance pour eeux qui, pendant six nfbis, 
n'ont pas cessé de nous défendre, et d'ïnal* 
térable attachement à la patrie dont nous 
sommes violemment arrachés. (Marques d'é-
motion et applaudissements.) 

» Nous vous suivrons de nés vœux et nous, 
attendrons avec une confiance entière dons 
l'avenir, que la France régénérée reprenne 
le cours de sa grande destinée. 

» Nos frères d'Alsaco et de Lorraine, sé-
parés en ce moment de la famille commune, 
conserveront à la France absents de leurs 
foyers une affection filiale, JUSQU'AU JOUR 
OU ELLE VIENDRA Y REPRENDRE SA 
PLACE- (Nouveaux applaudissements.) 

» Bordeaux, le 1" mars 1871, 
» Signé : L. Chauffeur, E. Teutsoh, Dr, 

André Ostermann, Schnéegans, E, 
Keller, Kafcîé, Melsheim, Boell, ïitol 
Albrecht, Alfred Kœchiin, V. Hehm, 
A. Scheurer-Kestner, Alph. Saglic, 
Humbert, Kuss, Rencher, Deschange, 
Bœrsch, A. Tachard, Tli. Noblot, 
Dornès, E. Bamberger, Bardon, Léon 
Gambetta, Frédéric Hartmann, Jules 
Grosjean. » 

er 

Les événements marchaient cependant 
avec rapidité et le 1er mars 1871, l'Assem-
blée nationale était appelée à ratifier les 
ipréliminaires de paix dont le texte lui avait 
été communiqué le 28 février précédent et 
dans foq'uc'ls sa trouvait stipulée la ces-

T.Û réunion, prit fin un peu avant sip.t hea-
frés. La nuit était venue. Des piquets de-

soldats empêchaient la foule d'arriver jus-
qu'au Grand-Théâtre, cependant que députés 
et spectateurs sortaient tristes et silencieux^ 
I* démembrement — momentané — de la 
France était un fait accompli. Le lendemain 
la « Gironde » paraissait encadrée de deuil. 

C'est cette mémorable séance qui ;ra 
commémorée demain vendredi 1er mars 
1918. En cette journée, la protestation da 
l'Alsace et de la Lorraine sera rappelée av?4 
l'espoir que les deux provinces qui nous fut 
rent brutalement arrachées verront bientôt 
luire l'heure des réparations doublement / méritées par leur constance et leurs 
leurs. 

L'ESCALIER DU GRANL-THEA-TKE 

Les membres de l'Assemblée nationale sortent d'une séance, février-mars 1871 
D'après une gravure de rôpoque do < MONDE ILLTTSTRB » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er mars 1918 
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nrie 
Par Mary FLORAN 

Bertrande l'ignorait et s'était échappée sous 
prétexte d'aller à l'établissement, laissant 
(3* mère feule et — file l'avait bien remar-
qué — un peu étonnée de toutes ces sorties 
répétées, de sa part, à elle, qu'autrefois on 
pe pouvait arracher à la retraite de sa cham-
fcre. Et hantée par cette crainte d'être décou-
verte, qui s'augmente, dans tous les mystè-
res, de son fait même, émue de cette entre-
vue au succès de laquelle elle attachait une 
Importance exagérée, elle tremblait comme 
Une feuille de bouleau. 

Ainsi qu'il en arrive souvent aux natures 
nerveuses et Imaginatives. l'appréciation de 
Bertrande dépassait, dans son désir de voir 
son père s'éloigner de Saint-Honoré, la gra-
vité qu'y avait sa présence. Elle en faisait 
une question capitale pour la santé de sa 
mère, alors que c'eut été seulement une sour-

i=yLde pénibles contrariétés, et elle ne se ren-
&3Stt oas comate. mettant unimiement ma-

dame d'Esports en jeu, qu'elle-même souffri-
rait beaucoup de cette situation très fausse 
et cherchait en même temps à s'affranchir 
de son épreuve. 
• Quoi qu'il en soit, elle était de très bonne 
foi dans son ardeur à écarter ce qu'elle 
croyait être un péril imminent pour' la sécu-
rité de sa mère, et cela justifiait suffisam-
ment son trouble profond. Il s'accroissait en-
core do 1 émotion de revoir son père d'en-
tendre sa voix, de lui parler. Tout indigne 
quil fût, il nen était pas moins l'auteur de 
ses jours, et, dans les liens du sang réside 
une puissance à laquelle on ne peut'iamais 
se soustraire entièrement. 

Quand le docteur vint la retrouver au sa-
lon où on 1 avait introduite, il vit Bertrande 
haletante d'anxiété : 

— Eh bien ? 
— Il va venir, répondit Jean, calmez-vous 
Lui prenant les deux mains, il l'entraîna" 

vers le divan qui occupait le coin de l'ap-
partement. 

— Asseyez-vous, lui dit-il, ajoutant avec 
l'autorité du médecin — étendez-vous, même 
Vous êtes si nerveuse que je crains que vous 
ne vous trouviez mal. 

— Non, dit-elle, je serai forte Jusqu'au 
bout, mais ne me quittez pas ! 

Et elle se cramponnait, comme à une bouée 
de sauvetage, à ses deux mains qu'elle n'a-
vait pas voulu lâcher. 

Il s'assit près d'elle sur le divan. 
— Je vous amènerai M. de Chail, dit-il, 

puis je me retirerai. Vous comprenez bien 
que les convenances ne me permettent pas 
d'assister à votre entretien. 

— Tant pis! fit Bertrande. Je veux que 
vous restiez auprès de moi. Vous êtes mon 
médecin, mon amL ifl sujyS malade, iaoïéa. 

mon père ne peut rien trouver à redire à 
votre présence. D'abord, si vous me quittez, 
je m'en irai aussi, ajouta-t-elle de son ton 
d'enfant gâtée à qui l'on ne résistait jamais. 

Le timbre de la porte d'entrée retentit. 
Bertrande eut un soubresaut et saisit de 

nouveau la main de Jean. 
— C'est lui 1 
— Sans doute, répondit le docteur, mais, 

je vous en prie, soyez calme. Je vais aller le 
recevoir, l'entretenir un moment, puis je 
vous l'amènerai. 

— Et vous resterez, objurga une dernière 
fois Bertrande. 

Le cœur battant à se rompre, elle entendit, 
dans le vestibule, les pas du visiteur qu'on 
introduisait, puis ceux du docteur venant au-
devant de lui. les salutations d'usage échan-
gées, la porte du petit salon qui s'ouvrait et 
se refermait sur les deux hommes 

« Que se disent-ils ? » pensa-t-elle. 
Elle ne put évaluer la durée des minutes 

qui s'écoulèrent, mais elles lui parurent des 
heures. Elle faisait tous ses efforts pour re-
couvrer son sang-froid. Elle s'était mise de-
bout et ses jambes fléchissaient. S'arrêtant 
devant la glace, elle y jeta un coup d'œil. 
Elle lui renvoya tme délicieuse image. Sa 
pâleur la rendait plus touchante, la fièvre 
de l'émotion donnait à son regard un éclat 
intraduisible... Elle avait voulu, par une su-
prême coquetterie, être belle. 

C'était une sorte d'orgueil de sa part de 
ne pas se montrer sous la livrée abandon-
née et indifférente d'une vaincue de la vie 
a celui qui avait été l'instrument du mal-
heur de sa jeunesse. Elle était, comme pres-
que toujours, en blanc, mais les soirées, 
déjà fraîchissantes, lui avaient fait choisir 
au heu des mousselines brodées dont elle 

aimait à se vêtir, un sobre et élégant costu-
me de laine blanche ; e,t elle avait coiffé ses 
cheveux, courts encore, mais délicieusement 
frisottants et dorés, de cette immense cape-
line de paille bleu foncé que recouvrait une 
floraison étrange de roses et de feuillages 
d'un blanc de neige. Une étole de marabout 
blanc recouvrait ses épaules, et sa jaquette 
s'entr'ouvrait sur de précieuses valencien-
nes. Les détails de sa toilette, gants, souliers, 
ombrelle, en augmentaient la recherche. 

• Satisfaite de son aspect, Bertrande, d'un 
doigt expert, fit avancer sur son front une-
boucle légère, en recula une autre près de 
l'oreille, dégagea légèrement une épaule du 
duvet neigeux de l'ccharpe, puis eue atten-
dit. 

Pas longtemps 1 
La porte s'ouvrit devant M .de Chail, le 

docteur le suivant. A la vue de* son père, 
une commotion violente atteignit Bertrande 
qui, instantanément, devint toute rose. Cet-
te flambée de sang aux joues la rendit sin-
gulièrement plus vivante et plus jolie. 

M. de Chail en fut frappé, chez lui, le 
vieil homme se réveilla avant le père. 

— Mâtin, fit-il presque haut, qu'elle est 
belle | 

Bertrande, muette et subitement gla-oâe, 
sub;t ce mot presque comme un affront. De-
vant son silence, M. de Chail se trouva sou-
dain un peu embarrassé. C'était évidem-
ment à sa fille de le saluer la première, 
mais, d'un autre côté, c'était lui qui entrait 
et la trouvait là... Dans cette occurrence, il 
n'imagina rien de mieux qu'une plaisan-
terie . 

— Eh bien ! dit-il en goguenardant, la 
voilà cette petite fille qui exige que son père 

1 quitte Saint-Honoxé ? 

— Permettez ! fit Bertrande parée pour la 
riposte, je n'exige pas, je prie. 

Mais dans ses yeux bleus à 1 éclair subit 
d'une lame d'acier, dans toute sa physiono-
mie fermée et hautaine', se lisait une fierté 
qui démentait l'humilité de la parole. 

Cette antithèse frappa le marquis. 
— C'est plus adroit, fit-il. 
Bertrande ne daigna pas répondre, elle 

était allée, du premia* coup, jusqu'au bout 
des concessions que consentait sa dignité 
personnelle, dans ce conflit où elle se sen-
tait tous ies droits. 

Alors ce fut le marquis qui reprit, assez 
maladroitement : , 

— Et pourquoi désires-tu que le m en 
aille ? , ,„ 

— Epargnez-moi le chagrin de vous le 
d'—Pour éviter des rencontres... nuls un 
jour ou l'autre, forcément, elles se produi-
ront Autant ici qu'ailleurs? 

— Non, fit Bertrande, H faut, les éviter 
toujours, ici ot ailleurs, et ce soin vous ap-
partient, mon père. 

— Pourquoi a moi î 
— Cela aussi, vous le, savez. 
— Non. „ 
— Ma mère ne peut vous .Imposer, sue, au-

cune promiscuité fâcheuse. 
— Tandis que moi... je comprends, fit le 

marquis, mais comme c'est elle qui a vou-
lu... ce qui est arrivé... . 

— Mon père, interrompit Bertrande, jô 
n'ai pas à juger, seulement je sais que vo-
tre présence et celle de votre compagne pro-
duiraient sur ma mère l'impression la p-us 
vive, la plus dangereuse dans son état ae 
santé, et ie vous demande de lui en faire 
Kracâ. 

— Pourquoi? dit le marquis; m'a-t-eïle 
fait grâce, à mol ? 

— Je sais aussi, reprit Bertrande dans une 
heureuse inspiration, que, non seulement 
sa souffrance sera pour moi une affreuse 
torture, mais que les émotions renouvelées 
de ces rencontres, de cette situation déplo-
rable, je ne suis pas non plus de force à les 
supporter, et, à moi aussi, je vous demande 
d'en faire grâce. , , ''. 

— A toi ? fit le marquis d'un ton adouci 
qui le dénotait ébranlé. Et pourquoi, à toi 
aussi, faire des concessions? Quels senti-
ments m'as-tu jamais témoignés ? Ceux 
qu'on t'a aDpris, sans doute, et de cela ie 
ne puis te faire un crime ; pourtant, lors de 
notr« séparation, tu avais seize ans I... Ta 
ne peux donc invoquer l'excuse de l'enfon-
ce pour m'avoir oublié. 

— Je n'ai rien oublié, dit Bertrande d'un 
ten de profonde amertume. 

— Et si les engagements pris dans nos ar-
rangements de famille avaient été tenus, si 
tu étais venue mé voir... 

— Vous savez pourquoi je ne suis plus ve-
nue, fit Bertrand* d'un ton de justicier. . 

Un peu honteux qu'elle sût à quel pm il 
avait renoncé à la voir, le marquis oonti-

— Je m'aperçois qu'on t'a renseignée, 
mal ou bien. Plutôt mal que bien. Tes frè-
res, mieux éclairés, ont continué de venir 
ehez moi. Ils doivent même me rejoindre 
ici; si tu me fats partir, tu ne le* verras 
pas. 

— Ils ont d'autre* lieux et d'autres cir-
constances à leur disposition pour rae ren-
contrer, s'ils le désirent, fit Bertrande avec 
hauteur. 

Son ,sèxe la. .rejssda. 

— Enfin 1 dit-U, le hasard me donne l'oc-
casion de voir un ,peu ma fille, et tu pré-
tends que je m'y dérobe ! Plus je te regar-
de, moins j'en ai l'intention. Je ne t'avais 
pas oubliée non plus, mais ie ne crovais 
pas que j'avais une si jolie fille, et, mainte-
nant que je la retrouve, il me prend le pa-
ternel désir, fit-il en plaisantant, de respi-
rer un peu sa belle jeunesse en fleur. 

— Il est trop tard, mon père, dit Ber-
trande. 

— Trop tard! pourquoi T Jamais trop 
tard pour bien faire, répondit le marquis, 
essayant toujours de plaisanter pour mas-
quer son trouble naissant. 

—SI, fit Bertrande, trop tard; vous avez 
choisi, mon père; votre flUe ne peut plus 
aller sous le toit où sa mère est remplacée. 

— Sa mère n'avait qu'a ne pas le qjuitter-, 
riposta le marquis vexé par cette implaca-
ble logique. 

— Hélas ! fit Bertrande, il n'eût pas fallu 
la forcûT à le faire... Mais, encore une toi*, 
mon pore il ne m'appartient pas de juger 
le passé; le présent est là, dont la solution 
s impose, et une fois encore, la demleie, 
souligna-t-elle avec une dignité un peu ira»-
talne, je vous demande d'avoir pàfâe... 

Le marquis la considéra un instant, ah 
lencteux et charmé. Plue que la prière im-
plorante, la noblesse de son attitude la ser-
vait. Qusl sentiment s'éveillait dans le cœur, 
flétri de cet homme vieilli, qu'une longue 
habitude de fête et de dibajuche avait peu 
à peu détourné de tons ses devoirs, menu1 

les plus sacrés? 

(A suivre,} 
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"ET SALARIAI 
Au nuheu des désastres produits par la 

, «lierre mondiale, pouvons-nous espérer 
max se développer les idées d'entente sa-

-*ree, non seulement entre les partis pol 
.... wques mais aussi et surtout entre le Cu-

tfutal et le Travail ? 
« j M. Albert Thomas, pondant qu'il était 
• iBOus-secrétaire d'Etat du ministre de l'ar-
. Jmement, a fait ressortir le caractère nou-

Ï
îyeau qu'a revêtu, au cours des tristes évé-
teinents actuels, la collaboration entre les 
ndustriels et les salariés : les premiers 

[comprennent de plus en plus qu'il est de 
fleur intérêt et de leur devoir de rémunérer 

• (leurs ouvriers plus largement, au fur et a 
(mesure de l'augmentation de leurs profits; 

, |les seconds commençant à se rendre comp-
te que los capitaux et les initiatives patro-
nales sont un des facteurs indispensables 
«de leur bien-être.. 

! Tout dernièrement, M. Ken fer, seoré-
Ifcaire du Syndicat ouvrier de l'industrie du 
JLivre, dans une conférence fort courageuse 
;£aite à Bordeaux, a fait ressortir la néces-

. pité de produire davantage pour nugmen-
-■■îter les revenus de ta nation, indispensa-
bles au relèvement financier de la patrie, 

fat il a attiré l'attention de ses auditeurs 
mur la nécessité de fournir un rendement 
jsuffisant, non seulement pour justifier la 
irémunératioD de leurs efforts mais aussi 
■pour assurer à l'employeur un revenu 

"Équitable des capitaux qu'il risque dans 
.Jon entreprise, de l'activité qu'il déploie 

;"pour créer ou rechercher des débouchés. 
Nous ne pouvons que nous réjouir de ces 

tendances nouvelles. Elles font heureuse-
fnent contraste avec certaines campagnes 
de jadis, qui tendaient trop souvent à dé-

r Itrelopper des sentiments de jalousie des 
.. (salaries contre leurs employeurs, en op-

posant les bénéfices réalisés par ces der-
niers aux salaires touchés par ceux-là, et 
fen faisant miroiter aux yeux des ouvriers 
la vision décevante d'une cité future où le 
produit intégral des industries irait aux 
travailleurs. 

De pareilles perspectives sont assuré-
- iment séduisantes; mais les esprits prati-
ques ont le devoir de rechercher les faits 
bous le? phrases sonores. Lorsqu'on éta-
blit le rapport existant entre les salaires 
distribués et le bénéfice encaissé par les 
'employeurs, on s'aperçoit que ceux qui 
ïfcnt miroiter un pactole aux yetax des ou-
vriers sont eux-mêmes victimes d'un mi-
jwge. 

En effet, si on compare les gains d'un 
Industriel avec ceux de l'un de ses ouvriers 
Ou employés, il est certain qu'ils apparais-
sent très notablement supérieurs; mais, si 
l'on met en balance l'ensemble des profits 
patronaux et la masse des salaires touchés 
jrar les employés et ouvriers, le point de 
,vue change et la situation s'éclaire d'une 
Jvive lumière. 

C'est ce qui a été établi par M. Des-
rôiamps, l'éminent professeur à la Faculté 

' de droit de Paris. Il a précisé que les som-
•mes prélevées par le patronat à titre de 
^bénéfices, représentaient en moyenne le 

■dixième des salaires distribués par eux à 
leur personnel. 

i Il lest évident que le bénéfice réalisé par 
ïo patron, comparé avec celui de l'un seu-
lement des membres de son personnel, a 
june apparence disproportionnée, mais lors-

. qu'on fait la comparaison globale des sa-
laires payés et du bénéfice net de l'entre-
prise, on revient à des appréciations plus 
fdjuitables. 

Il ne faut pas oublier que l'employeur, 
pn échange du bénéfice qu'il touche, assu-
me les charges quelquefois- très lourdes et 
îes nombreux risques de son entreprise, 
ïl n'est pas toujours sûr de vendre son 
produit avec profit, tandis que les ouvriers 

M employés touchent régulièrement leurs 
fealaires. On est-toujours tenté de voir les 
industriels et commerçants ayant réussi, 
(nais combien nombreux sont ceux qui se 
fuinent ou simplement arrivent difficile-
picnt à joindre les deux bouts ? 

Il ressort de l'étude de M. Qeschamps 

fue si, négligeant les responsabilités formi-
ablas, les gros risques et les soucis des 

dirigeants du inonde du travail nous sup-
posons que ces dirigeants deviennent eux-
piêmes de simples salariés, les employés 
et ouvriers ne verraient accroître leuns 
.Émoluments que d'un dixième environ. 

Toucheraient-ils au moins ce dixième ? 
Certainement non. Pour s'en convaincre, il 
^suffit de constater les conditions dans les-
quelles l'Etat produit ou fait produire. 
Nous pouvons affirmer sans crainte de 
tiouis tromper, que le personnel ouvrier 
(toucherait plutôt moins qu'.avec le régime 

Eatronal et que notre pays, au lieu de voir 
:s revenus généraux augmenter, assiste-

tyài' à une déplorable diminution de la for-
publique. 

Notre conclusion est de souhaiter que les 
Jefforts des Albert Thomas, Keufer, etc., 
parviennent à convaincre le monde des 
salariés qu'ils trouveront une meilleure so-
lution par une entente loyale avec le mon-
tle patronal. Il est fort légitime que le sala-
riat cherche à améliorer son sort, mais il 
pous semble qu'il y parviendra plus sûre-
tnent en perfectionnant le système éceno-
ïûique actuel, d'accord avec le patronal 

L'Union sacrée réalisée sur le terrain na-p"~~~~"--ifc<3nal depuis 1914 deviendrait, en matière 
(écon>îfïîique, féconde à tous égards pour le 
jrelèveménl de la France. On ne pourra dé-
iVelopperv-Ja richesse générale que dans la 
toaix et lvharmonie des intérêts et des 
£œm~s. \ 

, A Paul FORSANS, 
président de l'Union des intérêts 

économiques. 

àrenoncer, pour le moment du.jhoiri 
' e et Tinnonc 

ée 
là 

grande offensive projetée et -annoncée par 
elle contre le front occidental. D'autres écri 
vains militaires, sa basant sur des:' 
ments analogues, ont soutenu la même 
Ce n'est toutefois pas un motif pour 
la puissance intéressée l'adopte, car l'i 
nuinain a, comme le cœur, des raisèn 
!a raison ne connaît pas. On l'a, Su 
Dieu vu en une autre circonstance, lo 
Jes Allemands ont cru nécessaire de 
la guerre pour assurer leur hégémonie 
diale, alors qu'ils auraient pu automati; 
ment, et on peu d'années, atteindre leJ 

me résultat par le seul développemen' 
leur industrie, de leur commerce et de leur 
expansion au dehors ; en iversietant dans cet-
te voie, ils auraient, eu outre, gagné de ne 
pas soulever contre eux tout l'univers. 

Mais, quelles gue soient les considérations 
qui ont déterminé notre manière de Voir, 
nous sommes obligés de reconnaître que 
tous les symptômes désignent le front occl-
aental comme devant être le théâtre de la 
prochaine offensive allemande. Les indices 
s'accumulent et montrent l'adversaire se 
préparant sérieusement à attaquer de de! 
côté, quitte, du reste, à y renoncer du der-
nier moment si les événements lui révèlent 
un objectif plus avantageux. 

Les indices les plus probants de oett* 
prochaine offensive sont les accumulations 
de forces très importantes faites en arrière 
des lignes ennemies, notamment dans la.ré-
gion de Metz et Strasbourg, et surtout en 
Belgique. Ces troupes sont soumises à un 
entraînement très significatif. Elles font 
chaque jour des répétitions d'attaques de 
tranchées, de combats en liaison avec des 
escadrilles volant très bas, et de marche 
derrière les lignes de tanks qui doivent pré-
céder les colonnes d'attaque. 

D'autre part, nos aviateurs ont constaté 
sur tout le front allemand, en face des li-
gnes britanniques, une augmentation consi-
dérable de baraquements pour formations 
sanitaires et de hangars pour avions, ainsi 
qu'une recrudescence d'activité de l'ennemi 
pour améliorer l'organisation de ses lignes : 
multiplication des défenses accessoires, 
construction de gros blockhaus bétonnés 
n'émergeant qu'au ras du sol, établissement 
de trous artificiels d'obus semés de mitrail-
leuses, etc. 

Chaque matin, les batteries allemandes 
exécutent sur des points différents des com-
mencements de bombardement pour nous 
faire croire à des débuts d'attaque; ce sont 
là des feintes dont ils n'ont eu, du reste, ni 
le monopole ni l'initiative, car dès le com-
mencement de 1915 nous avons inauguré 
ces ruses et bien d'autres encore auxquelles 
nous avons renoncé dès qu'elles ont été 
éventées. » 

' Enfin, les prisonniers eux-mêmes décla-
rent que l'attaque est imminente, que c'est 
le général von Below qui dirigera celle me-
née sur le front britannique, et que Hinden-
burg a promis aux troupes qu'elles seraient 
â Paris vers la mi-avril. Heureux les peu-
ples qui, après quatre ans de vaines pro-
messes, croient encore à celles qu'on leur 
lait ! 

Nos envoyés spéciaux sur le front des ar-
mées affirment que depuis ces dernières se-
maines nous avons incontestablement ac-
quis la maîtrise de l'air; cette assurance, 
donnée par des gens qui doivent être bien 
-enseignés, est d'autant plus agréable à en-
registrer, que nos Communiqués, qui s'éten-
dent volontiers sur le nombre des avions 
ennemis abattus, sont muets sur les pertes 
que nous subissons, et ce silence n'était pas 
sans nous inquiéter. Néanmoins, augmen-
ons encore notre production d'appareils; 

si nos ennemis n'en avaient pas des quanti-
tés considérables, ils n'auraient pas cons-
truit récemment, près de leur front, vingt-
deux parcs d'aviation, dont huit depuis 
moins de deux semaines. 

Nous ne saurions trop dire quel réconfort 
produit la lecture de l'interview donnée par 
ie général Foch à l'un des directeurs du 

New-York Times » 
Toutes ces choses, nous les avons souvent 

écrites, mais la censure les a rarement lai-
sê passer. 

Général MABABAIL. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

r 

la JétensedeH. Ch. Hambert 
Paris, 27 février. — A la suite du télé-

gramme d'Amérique publié dans la presse, 
m. Ch. Humbert a adressé ce soir au lieute-
nant Bondoux la lettre suivante : 

«Monsieur Le Commissaire rapporteur, 
,» J'apprends que les journaux de ce. ma-

Mn. publient un télégramme de New-York 
Jreiatànt les conclusions du rapport déposé 
par l'attorney générai de cet Etat. Le télé-
k-ramine, dont l'obscurité manifeste la ten-
dance, explique que mon compte à la ban-
que Morgan relève un versement de 170,000 
idollars en argent allemand. Présentée sous 
icette forme, l'indication serait grave, et je 
jpense que les rédacteurs souhaiteraient 
(produire sur l'opinion française une impres-
sion sensationnelle. 
f » Soucieux de réserver à la justice des ex-
plications que j'ai toujours offert de lui 
(apporter, je n'entends pas ouvrir à cet 
Jégard une polémique, et mon incarcération 
une la rend d'ailleurs impossible; mais vous 
comprendrez que j'ai hâte de répandre un 
.peu de lumière sur une question qui inté-
resse mon honneur et ma liberté. 
I » Je viens vous demander de vouloir bien 
îm'interroger le plus tôt possible au sujet 
)de mes comptes en Amérique. Dès mainte-
nant, je tiens à préciser : 

' » 1° Que les 170,000 dollars dont parle le 
télégramme sont le versement Bolo. Je n'ai 
bas à vous apprendre, l'ayant expliqué dès 
le premier jour, que Bolo m'a versé un 
million, en vertu de notre contrat du 30 
janvier 1916, par virement de son compte 
Banque du Canada à mon compte Banque 
Morgan. Cette somme constituait le rem-
boursement par la participation formée en-
tre nous du versement d'égale somme que 
j'avais fait un mois auparavant A Mme Le-
noir. Il est établi que les fonds Bolo étaient 
à la Banque du Canada; s'ils provenaient 

. iâ'une autre source, je crois n'avoir plus be-
soin d'affirmer que je l'ai toujours Ignoré. 
I » 2° Mon compte à la banque Morgan, de 
-ftjew-York, si l'on excepte les 170,000 dollars 
pu versement Bolo, a été entièrement cons-
titué de la manière suivante : 
[ » En août 1915, devenu directeur du « Jour 
liai» et obligé, ainsi que la comptabilité lo 
Hémontro, et je vous prie d'en ordonner la 
tarification, davancer fréquemment de mes 
jûeniers personnels les sommes nécessaires 
'au fonctionnement de l'entreprise, je me 
luis préoccupé naturellement de la question 
Su papier, déjà inquiétante à cette époque. 
■Jeux pays paraissaient pouvoir seuls four-
lir à nos besoins : l'Amérique et les Etats 
candinaves. J'ai cherché à acheter aux 
tats-Unis et en Norvège. En prévision des 
aarchés que Je désirais obtenir, le me suis 

ïait ouvrir un compte dans le même temps 
i la Centrale Banque de Norvège et à la 
banque Morgan, de New-York, 

f » A cet effet, l'ai versé à la succursale pa-
risienne de la banque Morgan, qui ma cré-
flitait aussitôt à New-York, des sommes im-
portantes en diverses fols. Pour la Centrale 
Banque de Norvège, c'était la Société des 
banques da Province, rue Cambon, à Paris, 
faut recevait et opérait le transfert. 
T » En fait, nous n'avons pas acheté d» pa-
rier en Amérique, ayant trouvé marché plus 
Avantageux en Norvège. Mais cç qui Un 
borte et ce que je vous demande de faire éta 
blir officiellement par une expertise à la 
fauielle je fournirai tous les éléments comp-
ïables, c'est que ni en Norvège ni en Améri-
bue, il n'y a eu à mon compte, réserve faite 
toujours des 170,000 dollars de Bolo, un cen-
time qui ne provint da ma fortune et de la 

! fortune des miens, 
T » Il suffira à l'expert que vous voudrez 

>len désigner de compulser nos bordereaux 
"* le vente de titres à la Bourse de Paris, tes 

écéplssés de la banque Morgan à Paris et 
es avis de transfert à New-York, pour éta 
dix une balance dont Je garantis l'exactitu 
te mathématique. 

< » Tontes ces opérations nécessitaient une 
orrespondanee importante pour laquelle 
e désirais vivement éviteT les retards nabl-

• uels C'est pourquoi j'ai spécifié à la banque 
Morgan et à la Banque de Norvège que je 
enals beaucoup à la mention sur l'adresse 
ta ma qualité parlementaire. 
»Je pense qu'il est superflu d'ajouter que 

>-Ute indication dans une lettrs commerciale 
Remontre une fois de plus mon entière 
Sonne fol. 
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Parla, 28 février. — Nous %r 
notre dernier artiolo qu'en rais 
tages à peu près certains que 
remuerait do son intervention àctiï$ 
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MENTS IMPORTANTS 

FR0N1 FRANÇAIS 

Du S"? Février (S3 heures) 
'Actions d'artillerie parfois Violentes 

dans la région de la BUTTE DU MESN1L 
et sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE. 

Pden à signaler sur le reste du front.: 
Du 38 Février (14 heures) 

Nos patrouilles opérant dans la REGION 
DE BEAUMONT et en LORRAINE ont 
ramené des prisonniers. 

Canonnade assez vive au NORD DE LA 
COTE 3U (rive droite de la Meuse). 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 37 Février (soir) 
Les Canadiens ont exécuté avec succès 

à LENS, la nuit dernière, un coup de main 
qui leur a permis d'infliger des pertes à 
l'ennemi sans en subir eux-mêmes. 

Quelque activité de l'artillerie alleman-
de aujourd'hui au sud de CAMBRAI, au 
sud de la SCARPE, vers LA BASSEE et 
ARMENT1ERES, et à l'est d'YPRES. 

Notre artillerie a tiré sur des forma-
tions d'infanterie et des convois dans la 
région de SAINT-QUENTIN. 

Du 38 Février (après-midi) 
Un coup de main exécuté avec succès la 

nuit dernière par des troupes anglaises 
sur lès tranchées ennemies au Greenland-
Hill (NORD DE LA SCARPE), a permis de 
ramener douze prisonniers et une mitrail-
leuse. 

Un autre raid de troupes anglaises et 
écossaises sur les positions allemandes de 
la partie SUD DE LA VALLEE D'HOU-
THULST, leur a valu douze prisonniers et 
trois mitrailleuses. 

Activité de l'artillerie ennemie vers le 
BOIS D'IIAVRINCOURT et au SUD DE 
LA SCARPE. 

Activité des deux artilleries pendant la 
première partie de la nuit à l'EST D'Y-
PRES.  • 
Quinze boches abattus 

Londres, 27 février (officiel). — Le temps, 
qui a été beau hier, et la violençe du vent 
ouest, a grandement favorisé dans les com-
bats les aéroplanes ennemis. 

Nos pilotes, qui ont effectué plusieurs re-
connaissances lointaines et pris de nom-
breux clichés des aérodromes et des voies 
ferrées de la zone arrière de l'ennemi, ont 
en outre rapporté des vues de ses lignes de 
tranchées. 

Nos appareils d'artillerie, qui ont été 
très actifs tout le Jour, ont pu, en raison de 
la bonne visibilité, obtenir d'excelents ré-
sultats. 

Quatre tonnes de projectiles ont été Jetées 
sur les importantes voies de garage de 
Courtral, 1 enœud de voies ferrées situé à 
mi-chemin entre Douai et Valenctennes, sur 
les deux champs d'aviation au nord de 
Douai, ainsi que sur des cantonnements. 

La lutte aérienne s'est poursuivie avec in-
tensité; de nombreux engagements se sont 
produits entre les éclaireurs ennemis et nos 
reconnaissances de bombardement et de 
combat 

Un aéroplane allemand a été contraint d'at-
terrir dans nos lignes par un de nos éclai-
reurs; douze autres ont été abattus et un 
quatorzième est tombé désemparé. Un quin-
zième appareil ennemi a été détruit par 
nos canons spéciaux. 

Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 
Nous avons Jeté dans la nuit du 26 an 27 

plus d'une demi-tonne d'explosifs sur les 
casernes et la gare de Trêves; quatre écla-
tements ont été constatés sur les fourneux 
de l'usine à gaz et huit à la gare. 

Dans la môme nuit, près d'une tonne et 
demie de projectiles a été Jetée sur les 
champs d'aviation do la région de Metz, et 
des éclatements ont été constatés dans les 
hangars et baraquements. Un aéro ennemi 
rencontré à proximité de raérodrome a été 
abattu. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes 
en dépit de la violence du tir des canons spé-
ciaux et des mitrailleuses ennemis. 

FRONT DE PALESTINE 

, Londres, 27 février. 
Le 18 février, après un dur combat dans 

le voisinage d'ABRE NAAM, lès forces en-
nemies ont été repoussées par les forces 
arabes du roi du Hedjas. 

Le 23 février,' nos patrouilles ont été ac-
tives à l'est de JERICHO et sur des points 
situés entre JERUSALEM, la route NA-
BLUS et le chemin de fer RAMLEH-TUL-
KERAM. 

Les partis ennemis ent été dispersés 
avec pertes par notre artillerie. 

iMndi, des raids de bombardement heu-
reux ont été exécutés sur, EL KERAM ei 
la station de chemin do fer do l'EKU-
TRAN1. 

Hier, nos patrouilles montées ont atteint 
RUJ1N EL BAUR et LE GUE DE MAN-

MESk. 

jur du Japon 
rupture' avec 

e ce ^rappel 
■conynces wpeueg présente 

Inaportance considérable. S'il n'indi-
pas encore la rupture, on peut du^ 

oinsTÎi.considérer à bon.«lroit comme en 
étant le signe avanVcoureur. 

De plus, le ministre des affaires étrangè-
res a déclaré que le gou\jernemeiit du Ja-
pon se réserve d'adopter des mesures 
énergiques au cas où la paix serait conclue 
à Brest-Litovsk. Or, an sait que le délai 
assigné aux maximalistes pour y souscri-
re est réduit au strict minirimm. 

Il ne faut pas oublier que l'intervention 
japonaise dans la guerre mondiale a des 
causes «rtrème-orioHi."'."s. C'est pour 
maintenir en Cm.' ltS'W Pacifique 

•une situation qui s;w.i0,ii"de «on expan-
sion suivant le principe de; » l'égalité de 
traitement» quo le Japon a i :mô à son 
alliance avec l'Angleterre l'inlerprôtatioa 
en vertu de laquelle il 8'êsl emparé do 
Kiao-Tchéou. 

Pour la môme raison, il est facile de de-
viner aujourd'hui <;uc ses préoccupations 
actuelles ont pour ibjet la Sibérie orienta-
le et la Mandchourie qui avaient fait entra 
lui et la Russie, depuis dix ans, le sujet de 
nombreuses conventions. 

On peut, donc conclure que les négocia-
tions qui se poursuivent actuellement en-
tre le Japon et l'Entente, principalement à 
Washington et à Londres, visent surtout, 
en attribuant au Japon le soin de mainte-
nir au nord de la Chine un état de choses 
qui mette l'Allemagne dans l'impossibilité 
de réaliser ses buts extrême-orientaux, à 
réserver pour l'avenir la stricte applica-
tion de ces deux principes : l'intégrité de 
la Chine et l'égalité de traitement pour tou-
tes les puissances. 

Il est hors de doute que depuis la révolu-
tion maximaliste le Japon a pris toutes les 
précautions nécessaires pour parer à fou-
les éventualités. S'il intervient, on peut 
être assuré que sa préparation aura été 
minutieuse. 

Il ne faut pas oublier que le Japon- est 
une puissance militaire de premier ordre. 
Sans compter l'armée territoriale, il dispo-
se d'environ 2 millions de soldats de l'ac-
tive et de la réserve. 

II est à peine besoin d'insister sur l'im-
portance que présenterait l'entrée des ar-
mées japonaises dans la Russie orientale. 
Sans doute la Sibérie est très éloignés du 
théâtre des opérations des troupes alle-
mandes et austro-hongroises, et il ne fau-
drait pas s'attendre a un choc prochain 
entre elles et nos alliés, mais il ect certain 
que l'intervention japonaise aurait pour 
premier résultat de soustraire la Sibérie à 
la rapacité des Allemands qui, sans cela, 
ne manqueraient pas de l'exploiter. 

D'autre part, l'état d'esprit des habitants 
de ces régions encore hésitants pourrait se 
raffermir; et, dès lors, la situation généra-
le serait susceptible de se modifier assez 
rapidement dams un sens favorable pour 
l'Entente. 

Au reste, si le Japon consentait à ne pas 
borner sa coopération à l'occupation de la 
Sibérie, il serait en mesure de porter de 
rudes coups à nos ennemis sur le front 
orientai. _ « 
Le Japon en éveil 
Londres, 27 février. — L'Agence Beuter 

apprend que dans les milieux japonais in-
fluents, on n'a pas d'informations quant à 
la possibilité d'une action de la part du Ja-
pon en vue de la débâcle russe, mais il est 
certain que les événements récents n'ont 
pas échappé à l'attention du Japon. 

L'avance allemande en Russie crée une 
situation entièrement nouvelle pour tous 
les alliés intéressés dans l'est d'une maniè-
re générale. 

Les événements russes les plus récents 
comportant une expansion allemande vers 
l'est de la Bussie font courir le danger le 
plus sérieux au Japon. 

Cette situation doit attirer l'attention la 

E lus sérieuse aussi des autorités responsa-
les de Tokio comme de la part de tous nos 

alliés de l'est. 

Tien-Tsin, 28 février. — Il y a lieu de s'at-
tendre à voir le Japon prendre prochaine-
ment quelque mesure en vue de la menace 
toujours croissante que constitue pour la 
paix en Extrême-Orient la présence de nom-
breux prisonniers de guerre allemands et 
a/utrichlens qui se trouvent partout en Si-
bérie. 

Encore un Appel du Soviet 
à la Résistance 

Pétrograd, 26 février. — Le conseil des 
commissaires du peuple a lancé l'appel 
suivant : 

Malgré tout ce que l'on a dit, les ouvriers 
de Russie ont résolu d'accepter la paix al-
lemande. Le gouvernement allemand, aver-

Démission 
du Ministère espagnol 
Madrid, 28 février. ■— Le cabinet a 

donné sa démission. Le roi a maintenu 
sa confiance à IV!. Garcia Prieto. 

M. LERROUX NE VEUT REPRESENTER 
QUE BARCELONE 

Barcelone, 28 février. — M. Lerroux a dé-
claré qu'il n'accepterait pas le siège qui lui 
a été offert par M. Santa Cruz : «Je serai 
député de Barcelone, a-t-tl dit, ou je ne sié-
gerai pas au Parlement. » 

En Grèce 
DEUX ANCIENS DEPUTES ARRETES 

A ATHENES 
Athènes, 26 février. — MM. Tertlpls et 

Dappas, ex-députés, ce dernier ancien maire 
de Carditas, ont été arrêtés dans cette ville 
et renvoyés devant la cour martiale. 

M. Tertipis se livrait à une propagande 
contre la mobilisation parmi les villageois, 
et M. Dappas s'était livré à des voies de fait 
contre un civil qui qualifiait de montres 
les mutins de Thèbes. 

A LA CHAMBRE 
Le Budget de 1918 

Parts, 28 février. — La Chambre a terminé 
ce matin la discussion générale du budget r un exposé du ministre des finances, 

Klotz. 
J'ai l'intention, dit-il, de demander le 

maximum d'effort à toutes les forces contri-
butives du pays et sans tuer la fortune pu-
blique, en faisant appel aux impôts directs 
comme aux indirects. 

Mais lorsque j'établirai les charges fu-
tures. Je les répartirai entre la génération 
présente et celle de demain, car c'est pour 
les générations de demain que nous luttons 
afin de leur assurer la paix par la victoire. 
(Applaudissements.) 

Pour faire face aux charges croissantes, 
11 faut permettre aux contribuables de ga-
gner davantage par le développement des 
richesses du sol et du sous-sol, de l'activité 
industrielle et commerciale. On instaurera 
l« monopole des réassurances. Les autres 
ns peuvent servir à l'équilibre du budget 
actueL 

Le ministre s'est occupé de maintenir no-
tre crédit et d'améliorer le oours des chan-
ges. On cherchera à réaliser une politique 
a amortissement des emprunts. 

Le ministre cohelut en demandant à la 
Chambre de l'aider à demander au pays des 
saoriflees jusqu'à la victoire. Il faut que le 
pays s'habitue à les supporter ! (Vifs ap-
plaudissements.) 

Sans discussion, on vote les budgets* du 
travail, des conventions et garanties d'Inté-
rêt, et des services pénitentiaires. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain matin. 

ht Cabinet serbe démissionnaire 

Oorfou, 28 février. — Le ministre-président 
a soumis la démission collective de tous les 
membres du cabinet, son candidat à la pré-
sidence de la Chambre des députés n'ayant 
6té élu miftk la toibla maAtiritè dû .4 voix. 

ti dv^andÊFfe,r m radiolélégramme de 
cette résoamo%, ntt pas ordonné de cesser 
les testilitfai'QSu contraire, ses troupes ont 
avancé, oéott,pàn* Pskov, arrêtant les dé-
putés du et fusillant les soldats de 
la garda i^ftçg^aits prisonniers, bien qu'ils 
fissent mtriie de l'armée régulière. Le gem-
vqrncmjent allemand arme les prisonniers 
de awerre. austro-allemands en Ukraine, 
pr.p^fcombaltrc lr gouvernement révolu-

? '>5S Ac ces faits, l'alarme a été son-
■nèet lès ouvriers de tous les métiers se sont 
rues ^la défense, celle-ci a été organisée 
par le-général en chef Krylenko; les nou-
velles qui parviennent montrent que les 
troupes du front se sont reprises et offrent 
à l'ennemi une résistance énergique. 

La Russie, qui était prête à signer la plus 
liumiliante des paix, se révolte pour dé-
fendre la révolution contre des hordes de 
origands (sic).-

La Révolution est en danger, unissons 
toutes nos forces, et que le sang répandu 
dans cette lutte inégale retombe sur les 
têtes des socialistes allemands qui ont per-
mis que les ouvriers allemands se rangent 
parmi les Calas et les Judas. 

Là Russie a trois jours 
pour signer définitivement la Paix 

Zurich, 88 février. — Les empires cen-
traux ont posé à lo délégation russe im 
ultimatum aux termes duquel le gouverne-
ment maximaliste est tenu de signer Le 
traité de paix dont il a accepté les condi-
tions dans un délai maximum de trois jours 
à partin d'hier matin 27. Si d'ici à vendnedl 
'soir les délégués russes n'ont pas ratifié par 
leur signature le traité de paix en question, 
les puissances centrales rompront à nou-
veau les négociations qui ne pourraient na-
turellement être reprises que sur des bases 
nouvelles. 

Les Allemands refusent 
de s'arrêter 

Pétrograd, 27 février. — Le général Hoff-
itann a informé Krylenko, le commandant 
eu chef de Lénine, que l'avance allemande 
et Bussie continuera jusqu'à ce que la paix 
soit conclue et que ses conditions soient exé-
ciitres. Cette communication est rédigée dô 
manière à permettre aux Allemands de pro-
lohger leur marche en avant pendant quel-
que temps. 

Las Allemands voudraient 
couper Moscou et Pétrograd 

Pétrograd, 26 février. — Les Allemands 
sont décidés à occuper la capitale. Ils avan-
cent de deux côtés par la ligne Pskoff-Pê-
trograd et cherchent à couper Moscou de 
Pétrograd en interceptant la ligne Pskoft-
Bologoie. 

La Cavalerie allemande aux abords 
de Pétrograd 

Zurich, 28 février. — Selon des informa-
tions reçues à Vienne, des engagements ont 
eu lieu aujourd'hui dans les environs im-
médiats de Pétrograd entre des détache-
ments avancés de cavalerie allemande et 
des gardes rouges. 

LEtat'Major du Front Nord 
se retire 

Pétrograd, 27 février (source maximalis-
te). — L'état-major des armées du front nord 
a quitté Tver. 

N.-B. — Une dépêche publiée hier annon-
çait que l'état-major s'était transporté à 
Tver. 

Les Matelots soutiendront 
le Soviet 

Pétrograd, 27 février (source maximalis-
te). — Dans une séance tenue par les mate-
lots à Helsingfors, il a été décidé que tout 
le monde restera à son poste jusqu'à la der-
nière minute. L'évaouaûon partielle des va-
peurs a commencé. Tous les navires ont 
quitté le port. Le calme règne à Cronstadt; 
les marins sont d'enthousiastes jpartisans de 
la défense de la révolution. 

Les Russes ont repris Pskov 
Pétrograd, 26 février. — La bataille de 

Pskov a duré toute la nuit et s'est termi-
née par la victoire des Russes. Us ont 
réussi à enlever les approvisionnements 
de Pskov à l'aide de trains dirigés vers 
l'intérieur. 

Les Maximalistes battent les Cosaques 
Pétrograd, 28 février. — Le commandant 

du front du Don rapporte que l'armée du 
Soviet est entrée à Nvotcherkask. Après un 
violent combat près de la gare de Persia-
novska, un régiment des cosaques du Nord 
est entré le premier dans la ville. L'armée 
adverse, sous le commandement des géné-
raux Alexeieff et Korniloff, a tenté de pas-
ser dans le district de l'intérieur du Don. 

Beaucoup de Léninistes étaient hostiles 
à la Capitulation 

Stockholm, 27 février. — Dans le scrutin 
par lequel le comité exécutif du Soviet a 
accepté les conditions de paix allemandes, 
parmi les vingt-deux délégués qui se sont 
abstenus ou qui ont voté contre, Il y a beau-
coup de léninistes qui étaient très hostiles à 

' la capitulation conseillée par leur chef. Ils 

La Guerre sous-marine 
Mouvement des Ports français 
Paris, 27 février. — Le relevé hebdoma-

daire des mouvements dans les ports fran-
çais, des pertes de guerre et des attaques 
sans succès s'établit ainsi pour la semaine 
finissant le 23 février a minuit :. 

Mouvements des navires de commerce de 
toutes nationalités (au-dessus de 100. ton-
neaux net), dans les ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pêche et du cabotage 
local : 

Entrées, 916; sorties, 901. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : 
De 1,600 tonneaux brut et au-dessus, zéro. 
Au-dessous de 1,600 tonneaux brut, 1. 
Navires de commerce français attaqués 

sans succès par des sous-marlns, 4. 
Bateaux de pêche français coulés, zéro. 

déclarent que les interventions de l'Allema-
gne dans la vie intérieure de la Russie, in-
terventions qui auront notamment pour pré-
texte la question de la. propagande maxima-
liste rendront précaire toute paix signée 
dans de pareilles conditions. En d'autres ter-
mes, beaucoup de maximalistes comprennent 
que la paix conclue avec l'Allemagne n'as-
surera nullement la durée du régime bol-
ahevik, comme le prétend M. Lénine. 

LaRentrée des TurcsàTrébizonde 
Paris, 27 février. — Ce fut le 18 avril 1916 

que les troupes impériales russes, sous le 
commandement suprême du grand-duc Ni-
colas faisaient leur entrée à Trébizonde. 
qui constitue le port le plus considérable de 
la mer Noire, après Samsoun. Cette victoire, 
venant après celle d'Erzeroum, portait un 
coup mortel à l'armée turque, en la privant 
d'une voie facile pour son ravitaillement en 
Arménie. L'artillerie de la flotte y avait col-
laboré avec l'aile droite de l'armée russe 
du Caucase. 

Après avoir conquis toute l'Arménie et en-
tamé l'Anatolie elle-même, le grand-duc Ni-
colas avait tourné ses efforts vers la Méso-
potamie, pour donner la main à l'armée bri-
tannique. A peine touchait-il au but, que la 
révolution éclata et le désordre de la capi-
tale s'étendit petit à petit aux extrémités 
les plus éloignées de l'empire. La désorga-
nisation devenait complète quand surgit sur 
place une forte résistance qui arrêta long-
temps et arrête encore le reflux des Turcs : 
les montagnards de l'Arménie, que les com-
muniqués turcs qualifient de bandes. 

Ces héroïques volontaires avaient réalisé 
des exploits signalés dès le début de' la 
oampagne du Caucase : Bayazid, Van et 
d'autres villes encore avaient été enlevées 
aux Turcs grâce à leurs efforts. Mais leur 
patriotisme inspirait des alarmes aux suscep-
tibilités de l'impérialisme tsariste, et ils fu-
rent licencies. Dans la désorganisation gé-
nérale du vaste empire, les régiments de vo-
lontaires arméniens ont pu se réorganiser 
pour défendre pas à pas leur sol contre un 
maître barbare. Le martyre, du peuple ar-
ménien, qui ne fait, que commencer, mal-
gré un million do cadavres déjà entassés, 
son héroïsme, sa fidélité à ses traditions ei 
à ses amitiés, méritent d'attirer l'attention 
du monde civilisé. 

C'est un des aspects les moins connus de 
cette guerre, et non des moins pathétiques ! 

La Guerre en Finlande 
vasa, 27 février. — Le quartier général des 

ùiancs annonce : 
• Le combat au nord de Bjoerneborg con-

tinue favorablement pour nous. Trois vil-
lages sont tombés entre nos mains; nous 
avons pris un canon. 

» Sur le front de Tavastland, les attaques 
ennemies ont cessé. Sur le front de Kare-
len, l'ennemi attaque vivement. 

» Le front de Savolaks est calme. » 

L'Intervention allemande 
Copenhague, 28 février. — Une forte esca-

dre allemande a quitté Port-Baltique, pro-
bablement en route pour la Finlande. Douze 
cents soldats finlandais sont arrivés venant 
de l'Allemagne. Un grand transport chargé 
d'armes et de munitions allemandes est 
également arrivé. 

La Situation de Y " Igots-Mendi8 

Copenhague, 27 février. — La victime du 
corsaire allemand « Wolf », le vapeur espa-
gnol « Igots-Mendi », qui s'est échoué di-* 
manche près de Skagen, reste en position 
dangereuse. 

La tempête de l'ouest continue. 
Les autorités danoises ont donné l'ordre 

de mettre à terre tous ceux qui se trou-
vaient encore à bord, et les bateaux de sau-
vetage du poste de Skagen ont débarqué 
28 hommes de l'équipage espagnol. 60 per-
sonnes ont été sauvées jusqu'ici. 

Les vingt hommes de l'équipage de prise 
allemand ont refusé de quitter le navire, de 
même que le capitaine, le second et le chef 
mécanicien espagnol, qui sont restés à bord. 

Copenhague, 28 février. — Des pêcheurs 
danois ont réussi à sauver tout l'équipage 
de prise du steamer « Igotz-Mendi ». Les Al-
lemands sont actuellement internés. 

 » 

Encore un Vapeur espagnol 
coulé 

Madrid, 27 février. — La presse annonce 
Ce matin, sans toutefois en donner la con-
firmation officielle, le torpillage du vapeur 
« Sarniero », de 2,200 tonnes. 

Madrid, 26 février. — On a reçu confirma-
tion officielle du torpillage du « Sardïnero » 
par un sous-marin allemand. Cette nouvelle 
a provoqué la plu's vive émotion dans la 
capitale. La presse consacre à ce nouvel at-
tentat de longs commentaires. 

o El Sol » écrit : « Voici deux bateaux nou-
veaux torpillés en deux jours. Nous ne sa-
vons pas quel argument donner ni quelles 
paroles d'indignation répéter. Dans de telles 
conditions, les paroles de l'Allemagne prê-
tent à rire ou à pleurer, ou, ce qui est pire, 
nous déshonorent. » 

Les Prétendus Exploits 
du Corsaire allemand « Wolf » 

Londres, 27 février. — A la suite du rap-
port officiel allemand relatif aux prétendus 
exploits du croiseur auxiliaire t Wolff », 
l'attaché naval du Japon déclare que tous 
les détails contenus dans ce rapport et con-
cernant le € Haruna » ou tel autre croiseur 
japonais, sont dénué^ de fondement. Le se-
crétaire de l'amirauté britannique affirme, 
d'autre part, qu'aucun croiseur anglais n'a-
vait été endommagé par le « Wolff ». On 
voit par ces deux démentis formels le crédit 
qifil convient d'accorder aux communiqués 
officiels allemands. 

 _ « . 
La 63e Victime du Raid sur Paris 

Paris, 28 février. — Un nouveau décès 
s'est produit hier parmi les blessés du raid 
âaa .eotoaa ; celui d'june. dama. Gîrand. 

Les Négociations 
. avec la Roumanie 

Le Patriotisme roumain 
Paris, 28 février. — Le bureau de la presse 

roumaine oppose le démenti le plus formel 
au Communiqué allemand lanoé de Buca-
rest et suivant lequel M. Pierre Carp aurait 
recommandé au roi de Boumanle d'aJxli-
quer. lœs paroles attribuées aux germano-
philes roumains sont entièrement inventées 
par la propagande allemande, qui veut ainsi 
couvrir l'échec essuyé auprès des hommes 
politiques restés à Bucarest. Ceux-ci ont. en 
effet, refusé de se prêter aux manifestations 
que réclamaient les Allemands .et se sont 
imoosé une réserve absolue afin de renfor-
cer ainsi la situation du général Averesco 
que la propagande allemande avait eu le 
tort de leur présenter comme leur apportant 
la paix. 

Effervescence en Transylvanie 
Berne, 27 février. — Les négociations de 

paix avec la Roumanie ont provoqué en 
Transylvanie une très grande effervescen-
ce'. A Arad, le Comité national roumain 
avait convoqué une assemblée; mais les 
gendarmes hongrois ont empêché les délé-
gués die se réunir. Des protestations ont été 
adressées à Budapest. 

Des soulèvements sont signalés dans les 
villes de Carach et de Sôverin, où les gen-
darmes sont intervenus. 

 $ , 

Le Kaiser convoque 
un Grand Conseil de la Couronne 

Amsterdam, 27 février. — Le kaiser vient 
de convoquer au quartier général les rois de 
Bavière, de Wurtemberg et de Saxe; les 
grands-ducs dè Bade, d'Oldembourg, de 
Hesse, de Saxe-Weimar, ainsi que les re-
présentants de toutes les autres familles ré-
gnantes d'Allemagne, pour assister à un 
conseil de la couronne auquel on attache, 
dans les milieux autorisés, la plus grande 
importance politique. On apprend que c'est 
le prince Max de Bade qui représentera le 
grand-duc de Bade. 

£n Italie 
Sévère condamnation 

de Socialistes défaitistes 
Rome, 28 février. — Le tribunal pénal a 

jugé hier Lazzarl, secrétaire général du par-
ti socialiste, et Bombacci, secrétaire adjoint, 
accusés de propagande pouvant diminuer la 
résistance' du pays. 

Lazzari est condamné à deux ans et onze 
mois de réclusion et 3,900 lire d'amende; 
Bombacci, à deux ans et quatre mois de ré-
clusion, et 2,100 lire d'amende, tous deux 
solidairement aux frais. 

Après lectur* du jugement, Lazzari se 
tdurna vers le public et cria : « Vive le so-
cialisme ! » Le public répondit en criant : 
« Vive l'Italie 1 Vive l'armée 1 A bas les .Al-
lemands I » 

Les Autrichiens multiplient 
leurs tentatives 

de Propagande défaitiste 
Rome, 27 février. — Les Autrichiens, ne 

parvenant pas à s'insinuer dans les lignes 
italiennes du Bas-Piave, cherchent néan-
moins à y faire pénétrer leur insidieuse 
et inlassable propagande, surtout lorsqu'ils 
préparent une attaque ou lorsqii'ils en crai-
gnent une de la part des Italiens. 

Ainsi, derrière leurs tranchées, ils dres-
sent souvent et bien en vue des écriteaux ou 
des légendes écrites sur calicot invitant 1s 
Italiens à fraterniser et à conclure la paix. 

Ces écriteaux deviennent immédiatement, 
comme on peut l'imaginer, la cible des bom-
bardements et des tirs partant des tranchées 
italiennes. 

Il y a quelques jours, une patrouille, com-
posée de marins italiens, ayant fait irruption 
dans un poste ennemi au delà de la terre 
de point de CorteMazo, trouva plusieurs 
colis de tracts pacifistes destinés aux tran-
chées italiennes. 

Les Aviateurs alliés 
ont bombardé Bozen 

Amsterdam, 28 février. — Trois attaques 
aériennes ont eu lieu de nuit sur Bozen (Ty-
rol). Quinze bombes ont été lancées, dont 
une a atteint des casernes. 

Bozen, ville du Tyrol méridional, 17,000 
habitants environ; à 30 kilomètres environ 
au nord de Trieste. 

Les Constructions 
navales anglaises 

Londres 28 février. — Au cours des débats 
sur le vote des crédits provisoires à la 
Chambre des communes, et en réponse à 
des commentaires faits par un orateur pré-
cédent sur les constructions maritimes, M. 
iBonar Law, membre du gouvernement, a 
déclaré : 

«Le résultat réel pour 1916 a été une pro-
duction totale de 516,000 tonnes, et en 1917, 
alors qu'û y a eu une plus grande rareté de 
main-d'œuvre et de matières premières et 
de plus grands besoins en acier, los cons-
tructions ont dépassé 1 million 100,000 ton-
nes, il est vrai que les constructions pour 
janvier et, jusquà un certain point, pour 
février, nous ont grandement désappointés ; 
cect est dû en partie aux désordres ouvriers. 
Nous allons prendre nos dispositions pour 
que les hommes des chantiers maritimes 
comprennent que leur labeur est une chose 
aussi indispensable que oelui des hommes 
du iront. 

» Je suis convaincu que le résultat sera le 
même que celui obtenu par les usines de 
munitions, et que nous n'aurons plus à re 
grettor une diminution dos constructions 
maritimes parce que les hommes ne mettent 

M. Balfour 
répond au Chancelier 

Hertling 
Londres, 27 février. — Dans une déeto^" 

tion devant la Chambre des communes w. 
Balfour, ministre des affaires étrangères, a 
répété aujourd'hui ses déclarations a-ate^Xr" 
res, d'après lesquelles la diplomatie est hors 
de question au sujet des négociations entre 
les belligérants, car il n'y a actuellement au-
cun symptôme d'un accord virtuel qui P^' 
se rendre fécondes des conversations diplo-
matiques. Il n'y a rien de ce genre dans ie 
discours du oomte Hertling. 

« Il n'y a pas, dit le ministre anglais, da 
meilleure pierre de touche de l'honnêteté 
de la diplomatie allemande que la ques-
tion de la Belgique. La seule ligne de con-
duite dans ces circonstances était pour 
l'Allemagne de dire : « Ayant pèche, je 
» fais réparation. Je rends ce que je n'au-
» rais jamais dû prendre et je le restitue 
» sans conditions. » (Applaudissements.) 
Quel genre de conditions le comte Hert-
ling envisage-t-il lorsqu'il dit : Il ne faut 
» plus que la Belgique serve de tremplin 
» aux machinations ennemies ? » Evidem-
ment, le comte Hertling songeait en par-
lo.nt ainsi à des conditions de nature à em-
pêcher la Belgique de jouir de l'indépen-
dance que l'Allemagne et nous-mêmes 
nous étions engagés à maintenir. » 

Passant ensuite en revue les principes 
invoqués par M. Wilson, M. Balfour pour-
suit : 

« Le premier déclare que le règlement 
doit être basé sur la justice. Or, que dit 
M. Hertling concernant l'Alsace-Lorraine 1 
Il proclame que cette question se pose si 
peu que l'Allemagne refuse même de l'exa-
miner à la Conférence de la paix. 

» Le second principe de M. Wilson dit 
que les peuples et les provinces ne doivent 
pas être transférés de souveraineté à sou-
veraineté, et nous voyons M. Hertling l'in-
terpréter en Russie en joignant à l'Ukraine 
un territoire indiscutablement polonais. 

» Tant que le militarisme allemand ne 
sera pas une chose du passé, tant qu'un 
tribunal international armé de pouvoirs 
exécutifs n'aura pas été établi pour proté-
ger les faibles, il sera impossible d'ignorer 
les principes d'action qui ont guidé nos an-
cêtres dans leurs luttes passées pour l'é-
quilibre des puissances. Si l'Allemagne 
veut voir abandonner ce principe, qu'elle 
abandonne sa politique de domination am-
bitieuse qui oppresse actuellement le 
monde : dès qu'elle l'aura fait, la paix 
viendra, et pour toujours. » 

Après avoir montré que l'Allemagne 
n'admet pas davantage en pratique les 
troisième et quatrième principes de M.-
Wilson, M. Balfour termine en déclarant : 

« Je suis convaincu, et je demande à la 
Chambre de peser ce que je dis, que com-
mencer des négociations avant d'avoir 
trouvé la voie à suivre pour les conduire 
avec succès, tant que les hommes d'Etat 
intéressés ne verront pas la possibilité de 
s'accorder sur les grandes lignes qui amè-
neront une pnix stable, ce serait commet-
tre le plus grand des crimes contre la paix 
future du monde. » (Applaudissements.) 

Répondant à un orateur, M. Balfour a 
déclaré que quel quo soit le texte des trai-
tés de paix que la Russie et la Roumanie 
pourraient être contraintes de signer avec 
l'Allemagne, la volonté formelle du gou-
vernement britannique est que le sort des 
provinces russes et autres occupées par 
l'ennemi ne soit définitivement réglé qu'à 
la Conférence générale de la paix.-

REVUE 
DE LA PRESSE 

— • 

LE ROLE DU JAPON 

Paris, 28 février. — Les regards sori 
tournés vers le Japon, aiaque jour, lef 
dépêches apportent une clarté nouvelle/ 
M. Marcel Hutin dit (Echo de Pans) : 

Le Japon va ces temps prochains moijj 
trer que ses soldats, vainqueurs de Lao-Yen 
de Moukden et autres lieux de Mandchou 
rie ont oonservé l'Irrésistible entrain e* 
l'esprit det sacrifice de leur race. 

Il n'y a rien dans l'histoire, écrit Pert| 
nax chez notre même confrère, nulle eri 
treprise comparable à celle dans laqucllj 
le Japon va se lancer : 

De Pétrograd à Port-Arthur, on compta 
par la vole ferrée, 9,514 kilomètres. L'espao 
n'est pas seulement d'ordre matériel : il os 
aussi si l'on peut dire, d'ordre moral. II m 
s'agit pas seulement de transporter des troc 
nés à des milliers de kilomètres des base 
militaires nationales. Il s'agit d'assurer ; 
ces soldats, lancés dans un pays de civil! 
satton étrangère, l'atmosphère morale qu 
les fera recevoir par les populations russe 
en sauveurs et non en conquérants. Un 
telle entreprise ressortit à la politique auss 
Bien qu'à l'art militaire, et pour la mené: 
à bien l'Etat de Tokio aura besoin de 1 aide 
active de tous ses alliés. II le reconnaît lui/ 
même. 

> > 

Le Reichstag approuve 
Hertling 

Bâle, 27 février. — Les leaders des diffé-
rents groupes du Beichstag ont commenté 
tour à tour les déclarations du chancelier 
Hertling. 

M. Trimborn (du Centre) déclare que l'at-
titude prise par le chancelier à l'égard de 
quatre articles du Message de M. Wilson 
montre qu'un accord est établi sur les points 
principaux. Des négociations sont possibles 
sur les autres points : « Nos délégués à Brest-
Litovsk ont employé au bon moment un ton 
énergique. On a vu l'importance que pren-
nent Les paroles des diplomates quand elles 
sont appuyées par une pression énergique 
de l'année prête à frapper. Le monde doit 
savoir que dans son union le peuple alle-
mand est invincible. Nous avons tout fait 
pour éviter de nouvelles effusions de sang. 
Si l'ennemi nous y contraint, ce sera la 
future carte de guerre qui décidera des con-
ditions d'une paix définitive. » 

M. Scheidemann (socialiste majoritaire) 
prend ensuite la parole : « Nous avons com-
battu pour la défense de la patrie contre le 
tsarisme, contre les visées de conquête, 
mais pas pour le démembrement de la Bus-
sie, pour mettre la Belgique sous le joug, 
pour avdlr Longvvy et Briey. La politique 
du gouvernement à l'égard de la Russie 
n'est pas la nôtre. Nous ne souhaitons pas 
avec l'Entente une paix comme celle con-
clue avec la Bussie. L'Entente ne reconnaî-
tra pas les faits accomplis à l'est aussi 
longtemps qu'elle n'y sera pas contrainte. Le 
gouvernement doit rester prêt à la paix 
avec l'Entente. Nous approuvons la décla-
ration du comte Hertling à la réponse du 
président Wilson. Il faut garantir l'autono-
mie de la Belgique. Lés Flamands et les 
Wallons doivent régler leurs différends en-
tre eux. Nous nous associons au désir du 
chancelier d'une conversation en comité res-
treint au sujet de la Belgique. En tout cas, 
nous ne voulons pas l'humiliation de nos 
adversaires par une paix basée sur la vio-
lence. » 

Enfin, M. Heydebrandt (conservateur), 
après avoir approuvé l'attitude du gouver-
nement dans les grèves, a demandé que 
l'Allemagne, dans la question de la paix, 
conserve là haute main militairement, po-
litiquement et économiquement sur la Bel-
gique. ÏJ a réclamé, en outre, de la Rouma-
nie une indemnité pour sa trahison (sic). 

L'ENNEMI TENTERA-T-IL LE COUP 
DE CAPORETTO 7 

Les Allemands vont-ils tenter de renou 
vêler contre le front franco-anglais leuj 
manœuvre du front italien? Le critiqu4 
militaire de l'Evénement, M. do Giveti 
écrit : ■ 

La ' préparation allemande est complète! 
tes travaux ont été poussés, les parcs d'an 
tillerie et d'aviation installés, certaines cor» 
centratlons effectuées. Sur certains points 
de nos lignes, cette préparation permettrait i \ 
nos ennemis de déclencher leur mouvement t^ 
presque immédiatement. Les principale^ *ff 

régions dans lesquelles Forage semble Iq 
plus près d'éclater sont le nord-ouest de 1^ 
Belgique, la région entre Cambrai et Saint) 
Quentin, la Champagne, la région de Nancy 
et la Haute-Alsace. 

Si le plan allemand comporte do larges 
visées stratégiques et constitue une entre» 
prise destinée à terminer la guerre hrua 
quement, par un coup de force réduisait/ 
les armées franco-britanniques à l'iropulsi 
sance, il tentera de se développer soit dan* 
la région entre Cambrai et Saint-Quentin, 
soit en Champagne, soit même dans le» 
deux régions. 

Si l'ennemi pousse à fond une large opé 
ration sur d'autres points, c'est que ses pre* 
jets no comporteront pas celui de nous irn 
poser la paix allemande par la seule puis-, 
sanoe des armes, mais surtout par un effet 
de démoralisation obtenu par la conquête 
de points aux noms retentissants, mais cons-
tituant des acquisitions non susceptibles d( 
lui procurer lo résultat stratégique rapido 
dont 11 a besoin. 

Insistons donc sur ce point, que le coup 
de bélier allemand devant, pour atteindra 
le but que se proposent nos ennemis, obtenii 
des résultats foudroyants, ce coup de bélier 
n'aura pas lieu aux ailes ni même sur ufl 
point tant soit peu excentrique, ses voies 
stratégiques ne pouvant donner que des ré 
sultats relativement longs. Toute attaqua 
qui oura lieu aux ailes n'aura qu'un but d* 
fixation ou de diversion, ou tout au plus de 
démoralisation. 

A certains signes, on est en droit de sup< 
poser que nos adversaires s'apprêtent * 
tenter contre notre front la même manreu 
vre qui leur a réussi en Italie sur le Hau* 
Isonzo lorsqu'ils ont percé le front de noj 
alliés à Caporetto. 

Dans ce cas, ils attaqueraient sur un fronf 
relativement étroit. Leurs troupes tachq 
raient un effet brusque d'enfoncement. Dis 
posés en profondeur, dès que cet enfonce» 
ment serait obtenu, leurs échelons dé tête 
pousseraient de l'avant, rapidement suivis 
des échelons suivants. Grâce à une série de 
marches précipitées, les colonnes étroites ei 
longues arriveraient sur le derrière de nos 
lignes, effectueraient différents change-
ments de directions et déploiements, et oc-
cuperaient des positions maîtresses à Hn< 
térieur de notre front dont l'ensemble, me* 
nacé à revers sur certains points vitaux, 
serait obligé de céder. 

Le dispositif en profondeur qui dessine un 
échelonnement régulier de leur concentra' 
tion, depuis la proximité de certaines zones 
du front jusqu'à des régions très éloignées, 
et cela le long des lignes de communications 
les plus directes, le projet d'utilisation d'un 
grand nombre de tanks et divers autres in-
dices paraissent bien montrer que le plan 
de grande tactique de nos ennemis relève 
des principes que nous venons d'exposer. 

Mais nos dispositions sont prises contrj 
cette éventualité comme contre toute autre, 
et nos ennemis ne nous saisiront pas au dé* 
pourvu, ainsi qu'ils ont nu In faire pour nos 
amis d'Italie. 

LE DEVOÏR DE L'ARRIERE 
DANS L'OFFENSIVE 

Les années alliées oiit^^H^ ' lartiê 
en perspective; mais leur irfflÇïri est de-
venu remarquable, le moral du front est 
excellent, et au point de vue du nombre, 
les armées alliées peuvent supporter la 
comparaison. Donc, le danger de la pro-
chaine offensive n'est pas là, dit Bou-
chavesnes dans Oui : 

A cette heure, l'Allemagne n'est pas assei 
épuisée, l'Amérique assez équipée pour qus 
les gros bataillons décident de la victoire 
à eux tout seuls. La défaite ne peut dans 
tous les cas venir que d'une défaillance des 
peuples en arrière du front. Que a l'arrière » 
se détourne de la bataille, et le front s'é-
croulera. Mais si l'arrière combat avec son 
armée, celle-ci ne sera pas battue. j. 

La bataille de demain sera donc une cris#' 
morale ou dans cette guerre des peuples îlâ 
responsabilités du peuple apparaissent net-
tement — et aussi ses devoirs. 

L'Opinion de M. Wilson 
sur la Déclaration du Chancelier allemand 

New-York, 27 février. — On mande de 
Washington à 1' « Evening Post » : 

«L'acceptation par lo comte Hertling des* 
principes du président Wilson est arrivée 
au moment où les partisans de la guerre ou 
de la paix croient avec le Président que le 
gouvernement allemand n'est pas digne de 
foi. Les événements russes donnent à M. 
Wilson l'occasion de démontrer au monde 
la perfidie allemande. Certains croient 

■qu'au discours de concession des socialistes 
àllemands indépendants et autrichiens, M. 
Wilson répondra peut-être et que sa décla-
ration ne sera pas une promesse de paix 
prochaine, mais une révélation de l'hypo-
crisie allemande et la détermination de 
poursuivre la guerre jusqu'à ce que le peu-
ple allemand sachant toute la vérité, établis-
se un gouvernement qui puisse inspirer 
confiance au monde. » 

L'auteur passe généralement pour refléter 
la pensée du président Wilson. 

Le Discours de Hertling 
et la Presse américaine 

New-York, 27 février. — Les Journaux du 
matin, commentant le discours du comte 
Hertling, disent que les paroles du ctiance-
lier laissent la situation sans changement. 
Comme on devait s'y attendre après la débal 
cle russe, l'Allemagne s'applique un mas-
que de conciliation. 

Quelques journaux y voient surtout un 
effort inutile pour semer la discorde entre 
la Grande-Bretagne et l'Amérique. 

 » _ 
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aurait âfê assassiné 
Amsterdam, 27 février. — D'anrès nm 

steurs journaux allemands, il parait éla.hii 
que le grand-duc de Mecklembourg n
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Un formidable Poste de T. S. F, 

Ç?/1!' ?7,révrier- - Ces jours derniers, on a été avisé au ministère de la marine qua 
certaines stations de T. S. F. de l'hémisphè-
re austral avaient enregistré les signaux du 
grand poste radiotélégraphique mis en ser-
vice, il y a quelques semaines, par la ma* rine française. 

Ce poste, dont l'installation fut entreprise 
hB

USCe ,au Prln,temPS 1M7 en raison de* besoins nés de l'extension de la guerrl 
sous-marine et de l'entrée en guerre des 
f™^' fSUI? lM communications aveo les navires dans toute l'étendue de l'Atl-inti-
que septentrional et en particulier avec les 
ÏSpe?U àI>t ,6S eaU3^ américaines poul 
tin^lTh011116?6? d011n« toute satisfac. tion et ses bons résultats sont dus à la gran-
de hauteur de l'entenne qui est sunnortéa 
riatutt^^^^^ 
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Sae Catastrophe à Hoag-Kosg 
SIX CENTS MORTS 

Londres, 27 février. — De gouverneur de 
nong-Kong informe le département des co-
lonies qu'une tribune provisoire s'est écrou-
lée. Lier, pendant une course de chevaux. 

un incendie s'étant déclaré, une panique 
terrible s'est emparée do la foule et l'acci-
dent a pris les proportions d'une catastro-
phe. Six cents personnes ont péri. 

On est à peu près certain qu'aucun Euro-

La Rééducation professionnelle 
des Mutilés de la Guerre 
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ou réformahles dès leur hospitalisation 

avis de 1 Office national. Il ndique les lui 
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mune où se Trouve le militaire ou anèteu 
militaire, lequel kl transmettra fl'Offlc^ 

cation, 1 Office national et le préfet du dé. 
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1 complémentat: 

malades et blessés conflés à ses H* 



DEPECHES DE LA HUIT DERNIÈRE 
En Finlande 

%es Allemands entrent en Finlande 
•'JBeroe, .27 février. — Une dépêche offl-
Heuse de Berlin confirme que les troupes 
Wlemandes sont entrées à Varkaus après un 
Wiofent combat, au cours duquel mille Rus-
ses ont été capturés. Nous avons donné 
B'autre part, d'après un télégramme d'Ulea-
borg (Finlande), la nouvelle de la prise 
de Varkaus, dans la région lacustre du cen-
tre, par les troupes du général Manner-
heJm. Cette opération se serait donc accom-
plie en collaboration avec des troupes alle-
mandes, mais il est également, possible qu'il 
s agisse des ? chasseurs finlandais », ins-
truits en Allemagne et commandés par des 
pfAciers allemands. 

L'arrivée en Finlande de ce corps ger-
mano-finlandais a été signalée à différentes 
(reprises. 

la Flotte russe groupée dans le Golfe 
de Finlande 

Stockholm, 27 février. — A la suite de la 
prise de Beval par les Allemands, • on an-
fnonce d'Helsingfors, à la date du 26 février, 
que la flotte russe de la Baltique se trouve 
groupée dans la rade de la capitale finlan-
daise. 

Ni 

f 

Les Négociations avec la Roumanie 

Les Offres allemandes à la Roumanie 
Amsterdam, 27 février. — L'Allemagne et 

^Autriche auraient offert à la Roumanie les 
trois districts de Kahul, Belgrade et Ismaïl 
«tans le sud de la Bessarabie. La Bulgarie 
Hêsire étendre sa frontière militaire dans le 
nord de la Dobroudja jusqu'à la ligne Cer-
taavoda-Constantza. La Hongrie réclame de 
ton côté, des garanties stratégiques le long 
«e la frontière de Transylvanie 

Un Communiqué du Bureau de la Presse 
roumaine 

Paris, 27 février. — Le bureau do la pres-sa roumaine communique les notes sutvan-

1 «Nous apprenons que, tandis que les em-
£u'es„'?S CPntre ava'ent envoyé à Bucarest 
,aes délégations nombreuses, composées de 
diplomates et de militaires, le général Ave-
Jresço était arrivé à Bucarest accompagné 
seulement de deux officiers. Ce fait consti-
tue une caractéristique de la situation. Le 
fcênêTal Averesco était arrivé à Buftea sans 
atteindre Bucarest, le 21 au matin. Il est re-
parti pour Jassy le même jour, immédiate-
ment après son entrevue avec le comte Czer-
Snî'.vLn!r pas duré uno heure. Un train spécial était à sa disposition. » 

Une Protestation de la Colonie roumaine 
de Paris 

.Paris. 27 février. - Un certain nombre de 
^tables roumains, actuellement à Paris 
ïmciens ministres, membres du Parlement' 
brofesseurs d'Universités et publicistes, ont 
^^«V *rbl FerdiPand de Roumanie et tfJt i»rai^yer5SC0^d*? télégrammes expri-mant la profonde douleur que leur cause 
C«Ha.ctiatloni* de paix annoncées et mani-festant 1 espoir que «la Bonmanie et son 
roi suivront les admirables exemples de la 
fefT6 eX de la Serbte- et feron* tous les iti < s P,0llr sauyer l'honneur et l'Indé-pendance de la patrie. » 

Les Bolcheviks et les Roumains 
aux prises en Bessarabie 

Berne, 27 février. — Des combats conti-
nuels ont lieu en Bessarabie entre les Bol-
pheviks et les Roumains. Dans plusieurs 
parties de la Bessarabie, les Bolcheviks mè-
nent une guerre de guerrilla. De vives ba-
tailles se livrent autour de Kitchineff. 

Le Japon prêt à toute éventualité 
. Tokio 24 février (retardée). — Hépohdant 
Aujourd'hui à utic interpellation à la 
jChambre des Députés, le vicomte Motono 
Bit qu'on peut trouver des divergences 
dans les versions données sur les négocia-
tions de paix russo-allemandes. C'est pour-
quoi il est difficile de se faire une idée bien 
définie au sujet de la réelle conclusion de 
la paix entre les deux pays. L'orateur a 
ajouté : 

Si la paix est réellement conclue, il va 
lie soi que le Japon prendra des mesures 
de la nature la plus décidée et la plus adé-
quate en vue ds faire face à la situation.. 

Le départ du vicomte Uchida de Pétro-
grad est dû à la situation instable et dan-
gereuse qui règne. Ce départ ne signifie 
pas la rupture avec la Russie. 

Au sujet de la question de la paix sépa-
rée de la part de la Russie, Tr.ccord le 
plus complet existe avec la Grands-Breta-
gne, l'Amérique et les autres alliés, 

trfr TWiifT r/fr fjtjl à Moscou est chargé 
ie représentai lé Japon à Pétrograd après 
*e départ du vicomte Uchida. 

 O 

Kavire-ïiôpita! anglais torpillé 
Londres, 27 février (officiel). — Le ba-

leau-hêpital « Glenart-Castle » a été coulé 
dans le canal de Bristol, le 26 courant, à 
quatre heures du matin. Le bateau sortait 
du port et se dirigeait vers le large, tous 
feux allumés. !1 n'y avait pas de blessés 
à bord. 

Les survivants ont été ramenés à terre 
p?.r un torpilleur - destroyer américain. 

Jlnit canots n'ont pas encore atterri. 
P On ftttend de nouveaux détails. 

Le « Glenant Castle » était arrivé récem-
ment dans le canal de Bristol venant de 
l'est et après «voir débarqué des blessés, il 
avait gasrné Newport pour des réparations. 

Il quitta Newport Jeudi soir pour la Fran-
ce avec un personne! complet d'hôpital et 
Bes nurses dont le sort est encore inconnu. 
Dans le demi-jour précédant l'aurore, le pi-
lote remarqua d'étranges lueurs à la sur-
face, d'un mille au loin: il changea la di-
rection du navire, mais pou après une vio-
lente explosion se produisit. 

On fît entendro immédiatement des sirè-
jnes et les mesures lurent prises pour mettre 
A la mer les canots de sauvetage, dont cer-
jtains avaient été gravement endommagés 
i<et mis hors d'usage par l'explosion. 

te "Glenart-Castle" se rendait en France 
; Londres, 27 février. — Le navire-hôpital 
t Glenart-Castle », jaugeant environ 6,000 
tonnes, a été torpillé à 20 milles au sud de 
l'île de Lundy. Au moment du torpillage, il 
avait toutes ses lumières réglementaires al-
lumées. Un canot de sauvetage contenant 
Vingt-deux personnes a été recueilli par le 
rapeur français « Léon », qui les a débar-
nuées à Swansea. Une autre barque, qui con-
tenait neuf personnes, est arrivée à Mil-
ford. On n'a pas obtenu d'autres renseigne-
ments au sujet des passagers, qui étaient 
au nombre de deux cents. Le navire était 
barti à destination de la France pour y, 
prendre des blessés, 

s. Après l'explosion, le « Glenart-Castle » fit 
/^rapidement eau, mais les barques furent 

Inises à la mer avant que le navire coulât, 
ta mer était houleuse; les survivants rap-
portent que les barques furent dispersées et 
Ils perdirent de vue leurs compagnons. On 
Mt beaucoup de gens se débattre dans la 
Vier au moment où le navire disparaissait. 

Agitation en Irlande 
Dublin, 27 février. — Les rapports parve-

nus du sud et de l'ouest de l'Irlande indi-
quent que l'agitation est profonde et gros-sit. Il est clair que le gouvernement devra 
prendre des mesures sérieuses pour le main-
tien des lois et de l'ordre. Des bruits oou-
rent à Dublin sur un changement imminent 
dans le gouvernement de l'Irlande, et l'on 
affirme que ces Changements prendront la 
forme d'un gouvernement militaire si les 
jflésordres s'aggravent. 

Le comté de Dublin a été militairement 
renforcé et déclaré région militaire spéciale 
jà'après la loi pour la défense du royaume. 

L'Affaire da «Bonnet Ronge» 
NOUVELLES INCULPATIONS 

Paris, 27 février. — Ce matin on a amené 
Su cabinet du lieutenant Bondoux les incul-

pés Marion, Goldsky et Landau. Le magis-
trat leur a fait connaître qu'à l'inculpation 

' U.'intelli"ehces avec l'ennemi relevée contre 
feux, s'ajoutait celle de commerce avec l'en-

; JÈ& Cfi qui concerne Marion, un troisième 
tordre de faits est visé par le lieutenant Bon-
doux, qui l'a inculpé de divulgation de do-
fcuments intéressant la défense nationale. Il 
s'agit de documents de l'armée d Orient re-
mis par Paix-Séaille à Almereyda Mais 
néanmoins l'affaire no sera pas rattachée à 
celle de Paix-Séailles, et restera au parquet 
4u 3e conseil de guerre. 

«■— ♦ 

M. Caillaux interrogé 
Paris, 27 février. — Le capitaine Bouchar-

'on a longuement Interrogé cette aprôs-
5ildl M. Joseph Caillaux 

L'ancien président du conseil va beaucoup 
mieux. Il a pu, sans grande fatigue, répon-
Ere aux questions du magistrat.  • 

Sursis aux Marins mobilisés 
des classes 1903 et plus jeunes 

Paris, 27 février. — Un décret détermine 
ïes professions pour lesquelles des sursis 
fceuvent être accordés aux mobilisés de l'ar-
fnée de mer des classes 1903 et plus jeu-
jnês non rangés parmi les hommes ne pou-
vant être utilisés qu'à terre. La durée des 

>%irsis accordés aux intéressés ne pourra, en 
Wegle générale, dépasser trois mois; elle ne 
pourra en aucun cas être supérieure à 

A LA CHAMBRE 
Séanœ de l'après-midi 

La Convention franco-brésilienne 
Paris, 27 février. — L'ordre du jour appelle 

la discussion du projet concernant l'ouver-
ture de l'annulation de crédits sur 1917 pour 
les transports maritimes et la marine mar-
chande. 

M. Guernier, président de la commission 
de la marine marchande expose qu'il s'agit 
de discuter l'ouverture d'un compte spécial 
pour le paiement d'une somme de 110 mil-
lions pour l'achat ou l'affrètement des na-
vires ennemis saisis par le Brésil. 11 est 
inexact que le Brésil nous ait imposé d*s 
conditions draconiennes. Si la procédure 
de cette convention appelle des réserves de 
la part de la commission, le fond ne saurait 
être contesté, parce que nous sommes en 
guerre. 

Dans cette convention, très compliquée, il 
est question de vente de denrées, de café, 
etc., mais il ne faut pas perdre de vue que 
les négociations furent très difficiles parce-
qu'il s'agissait de nos créances sur le Bré-
sil. M. Guernier critique la façon dont la 
négociation financière a été entreprise. 

Au sujet de l'opération des cafés, M. Guer-
nier soutient que nous avons pour deux 
ans de café en France. On a fait non une 
opération d'achat, mais une opération de 
valorisation destinée à priver de café nos 
ennemis. Il pense que c'est une légèreté d'a-
voir eu un seul courtier pour régler cette 
affaire, et doute que nous ayons à notre 
disposition réellement deux cent-cinquante 
mille tonnes de navires allemands, parce 
que nous ne connaissons pas la portée en 
lourd. 

Le commissaire du gouvernement dit que 
le ministre des affaires étrangères du Brésil 
insiste pour le vote de l'accord par la Cham-
bre française. 150,000 sacs de café seulement, 
ont été achetés et non 800,000. L'achat a été 
momentanément suspendu jusqu'à la ratifi-
cation. Lorsqu'on lit le document du gou-
vernement brésilien, on voit que toutes les 
clauses de la convention forment un bloc 
intangible. 

Sur une interruption de M. Guernier, M. 
de Monzie dit qu'il ne s'est pas seulement 
agi d'une politique de rapprochement fran-
co-brésilien, mais d'accroître le tonnage 
dont la France avait besoin. (Applaudisse-
ments.) 

Le commissaire du gouvernement justifie 
le choix de l'intermédiaire chargé de l'a-
chat des cafés. Il avait été utilisé lors d'un 
précédent achat de 250,000 sacs de café, et 
avait donné entière satisfaction au minis-
tre du ravitaillement. 11 est impossible d'a-
cheter du café au Brésil sans avoir recours 
à un intermédiaire, un de nos amis de la 
première heure, un de nos plus fervents 
amis. L'achat de 150,000 sacs, objet du dé-
bat actuel, a été fait moyennant une com-
mission de 2 %, alors que 3 % est le taux 
habituel. Le café serait revenu à 75 fr. les 
50 kilos au Havre, au lieu de 115 fr. sur 
cette place. 

Pour l'affrètement des navires, il était na-
turel de s'adresser à M. Large, qui a ré-
paré tous les navires du gouvernement bri-
tannique. Selon les usages maritimes, il y 
avait lieu à rémunération. Cette rémunéra-
tion forfaitaire fut de 5 %, somme inférieu-
re à celle payée d'ordinaire. M. Large a fait 
des avances pour les charbons, la solde et 
le recrutement des équipages. 

M. André Hesse : La seule question est de 
savoir si pour la France il est utile d'affré-
ter ou de ne pas affréter les bateaux brési-
liens. Une nation est prête à se substituer à 
nous si nous laissons échapper l'occasion 
pour des considérations théoriques de com-
missions. Tous les jours, le prix des navires 
augmente. C'est pourquoi nous ne pouvons 
perdre cette occasion de faire entrer 220,000 
tonnes dans notre flotte. La Chambre com-
mettrait une déplorable erreur en ne votant 
pas le projet. (Applaudissements.) 

M. Stephen Pichors, ministre des affaires 
étrangères : Cette convention est antérieure 
à mon arrivée au pouvoir. Il nous est im-
possible de ne pas demander à la Chambre 
de la voter. Sans doute, il se peut que tel 
ou tel article donne lieu à critique;-mais 
cette convention nous permet déjà d'aller 
chercher des blés en Argentine, ce qui est 
si important. , 

Au point de vue politique, le gouverne-
ment attache la plus haute importance à la 
ratification de cette convention, la première 
que le Brésil ait signée depuis sa rupture 
avec l'Allemagne. Il nous a donné la préfé-
rence sur les Etats-Unis. Au point de vue 
politique, te Brésil met toute cette flotte à 
notre service contre l'Allemagne. Au point 
de vue économique, nous pourrons repren-
dre dans cet admirable pays la place que 
nous avons eue et qui nous appartient. (Ap-
plaudissements.) Au point de vue brésilien, 
la convention économique et la convention 
politique étaient étroitement liées. Le vote 
de la Chambre, en dépit des libellés infâmes 
qui chculent, sera très favorablement ac-
cueilli par la très grande majorité de l'opi-
nion brésilienne. La Chambre se doit à 
elle-même de voter la convention. (Vifs 
applaudissements.)-

M. Renaudel, socialiste, sur le crédit de 
110 millions, propose une diminution de 6 
millions, correspondante aux commissions 
payées.. (Exclamations.) 

Le ministre des affaires étrangères : Le 
gouvernement repousse de la façon la plus 
formelle l'amendement. Il n'y a aucune es-

Sèce d'immoralité. Le président de la P-épu-
lique du Brésil a fait savoir par son mi-

nistre qu'il approuvait la convention et la 
commission. 

M. Renaudel demande alors la lecture des 
télégrammes dans lesquels on parle de pré-
parer l'opinion publique. 

M. pichon proteste : Il ne s'agissait pas 
de préparer l'opinion. Le gouvernement bré-
silien a dit lui-même qu'il s'agissait d'une 
rémunération légitime. Je n'ajouterai pas 
un mot. (Applaudissements.) 

M. Raoul Péret, président de la commis-
sion du budget, critiqua différents points 
de la convention : le total du tonnage des 
navires lui paraît exagéré. Les réparations 
et la question des équipages n'ont pas été 
réglées. Il est regrettable qu'aucun techni-
cien n'ait été envoyé pour ces affrètements. 

M. Cachin : C'est un scandale 1 
M. Raoul Péret expose que la commission 

a entendu les explications du ministre, qui 
a reconnu l'Insuffisance de la convention 
en matière d'affrètement. Mais le ministre 
a ajouté qu'il était indispensable de la vo-
ter au point de vue politique. Ce qui a dé-
terminé aussi la commission, c'est la néces-
sité d'avoir du tonnage et cette déclaration 
du ministre des affaires étrangères ; « La 
signature de la France est au bas de la 
convention; nous né pouvons pas la laisser 
protester. » 

M. Ernest Lafont insiste pour la réduction 
du crédit. Mais le chiffre de la commission 
(850 millions de crédits, dont 10 millions de 
compte spécial pour l'affrètement des navi-
res brésiliens) est voté par 317 voix con-
tre 111. 

LE PROGRAMME DE M. BOUISSON 
ET LES CONSTRUCTIONS MARITIMES 
Avant le vote sur l'ensemble, M. André 

Hesse, rapporteur, expose l'importance d'un 
crédit de 500 millions, inclus dans ce cahier 
de crédits et qui est destiné aux construc-
tions maritimes. Ces constructions seront en-
treprises par l'Etat, afin que la France ait 
une flotte marchande. Après avoir exposé 
les difficultés de main-d'œuvre et de ma-
tériel, M. André Hesse prie M. Bouisson, 
commissaire de la marine marchande, d'ex-
poser son programme. (Applaudissements.) 

M. Bouisson dit que la réquisition est à 
la base de son plan. La flotte sera gérée par 
les armateurs avec primes à la rotation. Les 
assurances seront à la charge de l'Etat, qui 
remplacera le navire torpillé par un navire 
neuf La construction par l'Etat ne durera 
que le temps de la réquisition. Cependant, 
suivant le vote de la Chambre, on construi-
ra une flotte d'Etat pour les colonies, ex-
ploitée en régie. Quant aux armateurs qui 
refuseront leur concours, leurs navires se-
ront réquisitionnés. Il ne s'agit pas de fai-
Te de l'Etat un armateur, mais de créer une 
flotte, gérée pour le compte de l'Etat pen-
dant la guerre et quelque temps après, tant 
que le ravitaillement le nécessitera. 

Un comité exécutif des armateurs sera 
créé pour cette gérance. Une commission a 
été chargée de désigner les cales pour les 
navires en réparation ou en construction. 
Le ministre de l'armement cédera le person-
nel nécessaire à la réparation de 400,000 ton-
nes, sans porter atteinte aux fabrications de 
guerre. La réquisition est décidée et elle 
sera faite, conclut M. Bouisson. (Applaudis-
sements à l'extrême gauche et à gauche.) 

L'ensemble est voté à mains levées. 
La séance est levée. 

Gommamqué italien 
Rome, 37 février. 

Activité de patrouilles ennemies, qui ont 
été partout repoussées par nos avant-pos-
tes entre l'ADIGE et LA BRENTA. 

La lutte des deux artilleries a été vive 
à l'ouest du val FRENZELA et dans la 
zone du littoral. Nos batteries ont battu 
les troupes ennemies en mouvement sur 
le BAS-P1AVE. 

QUESTIONS MILITAIRES 

Auxiliaires rapprochés de leur domicile. — 
Indemnité de vie chère aux sous-officiers a solde mensuelle. — Adjudants territo-
riaux C. O. A. — Allocations aux officiers. 
— Fonctionnaires blessés ou réformés. 

Plusieurs circulaires, et notamment celle 
du 14 février 1916, ont prescrit d'affecter le 
plus près possible de leur domicile les hom-
mes du service auxiliaire, à condition que 
les nécessités du service soient sauvegar-
dées. D'autre part, des mutations peuvent 
être autorisés, de région à région, par les 
généraux commandant en chef, mais tou-
jours avec cette restriction que la discipline 
et le service n'auront pas à en souffrir. Ces 
affectations ou mutations devant être faites 
en subordonnant les intérêts particuliers à 
l'intérêt général, ne sont donc pas « un 
droit » pour les hommes du service auxi-
liaire. 

Un sous-officier à solde mensuelle ayant 
six ans et demi de service a droit depuis le 
1er juillet 1917 à l'indemnité de vie chère de 
540 fr. par an. Il a droit en outre à 100 fr. par 
au pour deux enfants et à 200 fr. par an, 
par enfant, en sus du second. Un rappel de 
cette indemnité doit être fait si elle n'a 
pas été touchée à temps.. 

* * 
Les adjudants de la réserve et de l'armée 

territoriale du service de l'intendance se re-
crutent exclusivement dans les sections de 
C. O. A. Les adjudants provenant d'autres 
armes ne peuvent donc être versés dans le 
service de l'intendance qu'avec le grade de 
sergent et s'ils consentent à faire abandon 
de leur grade d'adjudant. Ils concourent 
alors avec les autres sergents C. O. A. pour 
les emplois d'adjudant qui deviendraient va-
cants. Ces emplois n'exigent pas seulement, 
en effet, les qualités d'ordre purement mili-
taire que possèdent les adjudants des armas 
combattantes, mais aussi une instruction 
administrative spéciale. 

* * • 
L'allocation supplémentaire accordée aux 

officiers pères de famille, d'après le nombre 
de leurs enfants, n'est pas allouée aux offi-
ciers ayant à leur charge effective des en-
fants dont ils sont tuteurs légaux. 

Les fonctionnaires blessés ou réformés qui 
ont été réintégrés dans l'emploi qu'ils occu-
paient avant la mobilisation peuvent con-
courir pour des emplois meilleurs, comme 
les' autres réformés de la guerre, s'ils ont 
été réformés numéro 1 ou retraités par suite 
d'infirmités résultant de blessures reçues 
ou de maladies contractées devant l'ennemi 
au cours de la guerre actuelle. 

J. R. 

«me ae «auraient être retardée s»08 ta 
réoolte soit oompromtse irrémédiablemem 

VwMei agrôef, Monsieur le Mini»»», •*' 
Le président, Octave AUDEBERT. 

BORDEAUX* 
1 « 

Il y a un an 
1" rVSAHS 1917 

On découvre des documents démontrant 
que VAllemagne a proposé au Mexique. 

cherché à ameuter des oonsorlte. 
idarme de Castelnau étant intervenu, 

"injurié et frappé. 
tribunal l'a condamné à trois mois 

iprisonnement. 

— Le Marocain Ben Salât Hanniche, 3i 
•ns, garçon de café, rue Boulan, a exercé 

i es voies de fait sur une jeune femme : un 
; lois d'emprisonnement. 

LA SUITE DE8 RAFLES 

Arrêté au cours d'une râfle à Bordeaux, 
? manœuvre espagnol Antonio Vicente, 49 
•s, a été trouvé porteur d'un couteau a 

n d'arrêt. Coût:.deux mois d'emprlson-
f lient. 

La femme Juliette Raquet, 28 ans, qui 
i (ogeait au hasard de la cabane dans les pa-J*ïages de Saint-Médard, a été arrêtée au 

cours d'une râfle effectuée par la gendarme-
rie. Elle a été inculpée de vagabondage et 
condamnée à deux mois d'emprisonnement. 

une alliance contre les Emis-Unis. 
Arrivée en Gironde da naèire américain 

» Rocliesler ». 

Nécrologie 
Nous apprenons avec un vif regret Wnort 

suiiite de M. Camille Jacpb. premiejmirn'K-
tre officiant du culte isrfcélite h L^paux. 
Par sa haute intelligence îiturgiqu ÏPTir sa 
voix prenante et harmonieust), par i jméni-
te de son caractère et son extrême bonté, 
M. Jocob avait su s'attirer d'unanimes sym-
pathies. C'est une perte Immense pour la 
colonie israélite de Bordeaux; 11 sera vive-
ment regretté de tous ceux qui l'ont connu 
Nous adressons à sa famille, cruellement 
éprouvée par cette mort foudroyante et trop 
prématurée, nos plus cordiales condoléan-
ces. 

Mairie de la Ville de Bordeaux 
A l'occasion de la cérémonie de commé-

moration de la protestation des députés al-
saciens-lorrains à l'Assemblée nationale, cé-
rémonie qui aura lieu vendredi prochain au 
Grand-Théâtre, les bureaux de l'hôtel de 
ville seront fermés l'après-midi de ce même 
jour, à l'exception toutefois des bureaux 
du service du pain et des guichets des fari-
nes, de la recette municipale, bureaux et 
guichets qui resteront ouverts jusqu'à seize 
heures. 

Certificats de Vie 
T.es personnes pensionnées en deliet's dos 

retraites ouvrières et paysannes qui, chaque 
trimestre, doivent retirer leur certificat de 
vie à la mairie (service de l'état civil), sont 
priées de se présenter munies des titres de 
pension ou autres pièces justificatives, de 
9 heures à midi, le lor mars, et de 2 heures a 
5 heures les ï, 4 et 5 mars prochain, au bu-
reau spécial qui sera installé dans le vestibu-
le d'entrée de la division de l'état civil 

Instruction primaire-Honorariat 
Par arrêté de M. le Ministre de l'instruc-

tion publique, l'honorariat a été conféré à 
Mlle Gébehn, ancienne .directrice de l'Ecole 
normale de Caudéran; à M. Bardin, ancien 
inspecteur primaire à La Béole, et aux an-
ciens instituteurs ou anciennes institutrices 
désignés ci-après : MM. Ballut, à Langoi-
ran; Deschamps, à Bordeaux; Plantât, à 
Beautiran; Mmes Bégou, à Bordeaux; Char-
les, à Bordeaux; Malsoute, à Liibonrne; Ma-
nenc, à Saint-Symphorien ; Tissté, à Bor-
deaux. 

Le Concours de Saint-Cyr 1918 
Paris, 27 février. -— On nous prie de rap-

peler que les compositions écrites du con-
cours d'admission à l'Ecole spéciale militai-
re en 191S auront lieu les 4, 5, 6, 7, 8 mars. 

Im Gaem aéfietme 

Paris, 27 février (officiel). — Dans 
la journée du 28 février, trois avions 
allemande ont été abattus par nos pi-
lotes. 

Nos escadrilles de bombardement 
ont lancé 4,500 kilos d'explosifs, no-
tamment sur les gares de METZ-SA-
BLONS et de WARMER!VILLE* 

—«— 

Les Avions ennemis s'acharnent 
sur Venise 

Rome, 87 février (officiel). 
De nombreux appareils ennemis ont 

exécuté des incursions sur la plaine et 
ont lancé des bombes sur les localités ha-
bitées entre TREViSE et VENISE. Ils se 
sont particulièrement acharnés sur cette 
dernière ville. 

Près de CISMON, un dépôt ennemi de 
munitions a été atteint avec succès par 
nos aviateurs. , 

Pendant la nuit, nos escadrilles ont 
bombardé avec une efficacité constatée les 
voies ferrées de BOLS ANC- et de PERGl-

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la médail-

le militaire : 
Hugon, soldat au lMo régiment d'infanterie, 

Se compagnie de mitrailleûses : « Excellent sol-
dat mitrailleur, agent de liaison dévoué et cou-
rageux. A été blessé à son poste dê combat, le 
17 décembre 1917. Une blessure antérieure. » 

Ricou, soldat à la 5e compagnie du lUe ré-
giment d'Infanterie : * Très bon soldat, plein 
de sang-frold, d'allant et de courage. A été 
grièvement blessé, le 16 décembre 1917, à son 
poste de combat. Amputé de la jambe gauche. » 

Roux, soldat de Ire classe à la 3e compagnie 
du 7e régiment d'infanterie coloniale : «Gre-
nadier voltigeur d'un grand courage, s'est tou-
jours fait remarquer par sa belle attitude au 
feu. A été très grièvement blessé, le 22 décembre 
1917, à son poste de combat. Une blessure an-
térieure, une citation. » 

Bret, soldat a la 3e compagnie du 7e régiment 
d'infanterie coloniale : « Fusilier d'un courage 
et d'un sang-froid admirables. S'est particuliè-
rement fait remarquer en mai 1917 devant Vau-
xaillon, au cours d'une vive attaque, sur un 
poste ennemi. A été très grièvement blessé le 
zi décembre 1917, à son poste de oombat, lors 
d'un violent bombardement. Une citation. » 

Plooquin, sergent à la 3e compagnie du 7e ré-
giment d'Infanterie coloniale : « Sous - officier 
plein d'allant et de bravoure ayant un complet 
mépris du danger. A été grièvement blessé, le 
22 décembre 1917, à son poste de combat, au 
cours d'un violent bombardement, s 

Saint-Etienne, soldat à la 18e section d'in. 
nrmiers militaires : «Brancardier qui a donné 
à maintes reprises des preuves de 6on dévoue-
ment, de son courage et de son sang-frold. 
A été très grièvement blessé, le 12 septembre 
1917, dans l'accomplissement de son devoir. » 

Lassave, canonnler servant à la 17e batterie 
du 118e régiment d'artillerie lourde : « Très 
bon soldat, ayant toujours eu une belle atti-
tude au feu. A été grièvement blessé, le 2é dé-
cembre 1917. à son poste de combat. » 

Marsamlt, soldat à la Me compagnie du 23Ue 
régiment d'infanterie : « Très bon soldat, d'un 
courage et d'un dévouement à toute épreuve. 
A été grièvement blessé, le 20 décembre 1917, 
à son poste de combat au cours d'un violent 
bombardement. Amputé du pied gauche. » 

Hochart. soldat îi la 15e compagnie du 344e 
régiment d'Infanterie : « Bon soldat aussi dé-
voué que courageux. A été grièvement blessé, 
le 11 décembre 1917, fi son poste de combat. » 

Gayant, soldat h la i:ie compagnie doi 344e 
régiment d'Infanterie : « Bon soldat aussi cou-
rageux que dévoué. A été grièvement blessé, 
le 11 décembre 1917. à son poste de oombat. » 

Mériaux, soldat de Ire classe a la ISe section 
d'infirmiers militaires, groupe de brancardiers 
d'une division d'Infanterie • » Brancardier 
d'un courage et d'un dévouement à toute 
épreuve. A été grièvement atteint, le 17 mal 
1917, alors qu'il transportait un blessé au poste 
de secours. Amputé de la cuisse gauche. » Une 
citation. 

— Est cité â l'ordre du régiment (territoriale) 
le soldat Jean Katzenfort : n Cycliste dévoué; 
agent de liaison depuis le début des hostilités, 
ayant toujours assuré toutes les transmissions 
dans les divers secteurs tenus par la compa-
gnie, souvent sons des bombardements vio-
lents. » 

Le soldat Jean Katzenfort est le fils an n.a* 
tre d'armes bien connu, Florent Katzenfort. 

La médaille militaire a été conférée au sol-
dat Pierre-René-Jean Honoré, du 21e régiment 
d'infanterie, avec la citation suivante : <i Très 
ljon soldat, brave et dévoué, a été très griève-
ment blessé le 3 mai 1917 à son poste de com-
bat. La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme.» 

Le soldat Honoré avait vingt ans. Cette dis-
tinction si méritée lui a été remise alors qu'il 
était à l'ambulance, où il est mort de ses bles-
sures. Ce brave était le petit-fils de M. Charles 
AmourOux, organiste à la Cathédrale, le dis-
tingué artiste dont la souvenir est toujours 
vivant à Bordeaux. 

Le Soufre et la Viticulture 

Nous recevons commtmication de la lettre 
suivante adressée à M* le Ministre de l'a-
griculture : 

Bordeaux, 20 février. 
Monsieur le Ministre, 

Les viticulteurs, qui ont eu connaissance 
de vos déclarations récentes à la Chambre, re-
lativement au soufre, s'adressent à la Société 
d'.agrioulture de la Gironde pour savoir où en 
est la question et lui demandent avec anxiété 
si ce produit leur sera fourni en temps voulu 
et en quantité suffisante. 

Tout en rendant hommage à vos efforts faits 
en vue d'assurer le soufre néoessaire à la vi-
ticulture française, il faut bien constater que 
ie résultat recherché ne paraît pas atteint à 
l'heure actuelle, puisque vous avez envisagé 
l'utilisation d'autres produits dans les traite-
ments contre l'oïdium, notamment les poly-
sulfures et le soufre dit « précipité ». 

Or, permettez-moi, Monsieur le Ministre, de 
vous faire connaître que les polysulfures ont 
été lancés, à grand renfort de réclame, H y 
a uno trentaine d'années, et qu'ils n'ont causé 
que des déceptions. 

Les soufres précipités ont été préconisés éga-
lement 11 y a longtemps, sans que les résul-
tats obtenus aient été concluants. 

Il n'est donc possible de compter que sur 
le soufre pur, et surtout sur. le soufre « su-
blimé ». Ce dernier est indispensable dans ies 
régions telles que la Gironde, où le climat et 
les cépages rendent l'oïdium particulièrement 
difficile a combattre. Mais il importe de répar-
tir les quantités disponibles avec la plus gran-
de régularité entre tous les départements vi-
ticoles et, dans chaque département, entre 
tous les viticulteurs. 

A la date du 24 octobre 1917, j'ai eu l'hon-
neur, Monsieur le Ministre, d'appeler votre 
attention sur l'utilité de charger les offices 
départementaux qui venaient d'être consti-
tues de grouper toutes les réserves de soufre 
qui s'è trouvaient en France a cette date, ain 
si que les quantités qui seraient importées de 
l'étranger par la suite. 

Il me fut répondu que c'était bien ainsi que 
le gouvernement entendait procéder. Cepen-
dant, 11 n'en a rien été, et les détenteurs ont 
pu écouler des stocks importants chez les pro-
priétaires, qui, peu confiants dans les promes-
ses officielles, ont consenti à le payer des prix 
exorbitants. Il s'est passé pour le soufre la 
même phénomène que pour tant d'autres pro-
duits raréfiés, tels que le tabac, l'essence, le 
pétrole, l'avoine, etc., dont certaines person-
nes n'ont jatmals manqué, alors que la géné-
ralité de la population ne pouvait s'en pro-
curer. 

Mais, quelque désagréables que soient pa-
reilles privations, les conséquences de la pé-
nurie du soufre apparaissent autrement gra-
ves puisque c'est la perte de la récolte en pers-
necilve Aussi serait-il extrêmement regretta-
ble alors que des propriétaire» posséderaient 
tout ou partie de leurs provisions que d'autres 
n'aient pas du tout de soufre. D"ou la néces-
sité de procéder tout de suite au recensement 
rigoureux des quantités de ce produit qui se 
trouvent soit oW. les Intermédiaires soit à 
la propriété, et d'en former, avec celles que 
'administration atiTa rônnles, une masse à la-

que e tous les viticulteurs puiseront suivant 
un droit égal, basé uniquement sur î'éteiiduo 
des vTgnes^uItlvées par «fwteBi. 
ta une question de solidarité à laquelle nul ne 
doit se soustraire dans tes circonstanoes pré-
8TleSrôpartitlon doit être basée. par consé-
quent sur l'étendue dos vignes, établie par lea 
déclarations de 1» récolte dernière et non 
sur les demandes des Intéressés, parce que 
quelques-uns d'entre eux auront Peut-être for-
cé leurs chiffres pour être plus assurés d;etra 
servis, et que beaucoup d'autres. «ans leurs 
traitements, usent à tort ou h F,®*?011 Pi™ 
largement du soufre que leurs,^1i}1

nsi,0/,t.,M, 
Il y a en France t million 200.000 neotares 

plantés en vigne. SI, pour les pre^TV'p'te-
ments qui s'échelonnent, selon les réglons SUT 

les mois d'avril et d* mai, le gouvernement 
dispose au total de 25,000 tonnes, la réparti-
tion sera faite a raison de » kilos P?£jj«cta.' 
re, en commençant par les départements où 
le débourrage de la< vigne a Heu le plus do 
bonne heure. , „ 

Ainsi, dans une commune renfermant une 
étendue en vignes de 500 hectares le contin-
gent attribué serait de E0 x 500= 1,000 kilos, 
mais la quantité réelle à livrer devrait être 
diminuée, le oas échéant, des réserves de sou-
fre qui s'y trouveraient déjà 

Fuis, au fur et à mesure de l'augmentation 
des disponibilités, de nouvelles répartitions 
auraient lieu. De la sorte, les premiers sou-
frages seraient possibles partout. Car il im-
porte de no pas perdre de vue que les traite-

Médecin des Epidémies 
Par arrêté de M. le Préfet de la Gironde, 

M. le docteur Ginestous, lauréat de l'Insti-
tut, est nommé médecin des épidémies de 
l'arrondissement de Bordeaux, en rempla-
cement de M. le docteur Louis Hingoyen, 
décédé. 

La Sauvegarde du Poilu 
Une Société bordelaise de secours mutuels 

pour les mutilés, blessés, anciens combattants 
de la grande guerre vient de se constituer à 
Bordeaux sous le titre « la Sauvegarde du 
Poilu». Son but est de secourir fraternelle-
ment ceux qui, après avoir lutté et souffert 
pour la défense de notre sol, ont été rendus 
à la vie civile. 

Son bureau a été ainsi constitué: MM: Mon-
caut-Larroudé, président; docteur Labaye et 
Daniel, vice-présidents; Danton, secrétaire gè 
néral; Hontaas, secrétaire adjoint; Rlbes, tré-
sorier général ; Massieu, trésorier adjoint. 

MM. Utural, Lalanne, Moriac, Dallay, Com-
magère, censeurs. 

Pour tous renseignements et adhésions, s'a-
dresser au siège social, 58, cour» ViotorTfngo, 
Bordeaux. 

Manifestation cîm 1er Mars 

Les Sociétés d'anciens combattants de 1870-71 
sont invitées b envoyer leurs drapeaux, avec-
la garde d'honneur, à la manifestation pa> 
trlotique qui aura lieu le vendredi 1er mars, 
allées de Toumv. — Rende7.-vouis monument 
Gambetta, a 15 h. 45; places rôsorvées. 

Œuvre ci a Cniflon de Papier 
L'Œuvre du Chiffon de papier prie les per-

sonnes généreuses de. faire parvenir, comme 
par le passé, 16, rue Tliiac, les vieux papiers 
ramassés au profit des blessés. 

Pour une quantité assei. important*, l'Œu-
vre fera prendre à domicile. 

CHRONIQUE MARITIME 

Un quatre-mâts bordelais 
perdu corps et biens 

Fécamp, 27 février. — On confirme le nau-
frage du quatre-mâts « Atlas », de Bor-
deaux, long courrier, dont on est sans nou-
velles depuis le 17 juillet 1917, et qui est pré-
sumé perdu corps et biens. Trois marins de 
Fêcamp étaient à bord : le capitaine au ca-
botage Charles Juignery, lieutenant à bord, 
et les matelots Emile Level et Albert Car-
pentier. 

Théâtres et Goneerts 
Nos Concerts 

Parmi les concerts qui attestent a Bordeaux 
une vie musicale intense, ceux de Mme Gelll-
bert-Lambert et de M. Lambert-Mouchague 
continuent a exercer beaucoup d'attrait. Nous 
enregistrons une fois de plus la pleine réus-
site du troisième concert. Mme Gellibert-Lam-
bort, affectionne particulièrement Cnopin, dont 
l'œuvre convient si bien a son tempérament 
de planiste. Elle a donné une interprétation 
Intégrale des i Ilallades (ce qui, en matière de 
concert-, représente un l'ait peu banal) et de 
la grandiose Sonate op. M, sans parler de demx 
curieux Préludes de Roger Ducasse, des ôtin-
colants et capricieux MiMtrdts de Debussy, 
bissés, et d'une Toccata du maître italien 
Bossi, bissée également. 

M. Georges Foix, de l'Opéra-Comique, un 
ténor a la voix délicieusement timbrée, rem-
plaça au pied levé M. Gustave Borde, indis-
posé. Il tint, littéralement sous le charme ses 
auditeurs dans plusieurs morceaux de Grétry 
Gluck, Fauré (dont plusieurs bissés), tant il 
sut mettre de grAce, de sentiment et de géné-
rosité de voix dans son interprétation. 

coruauy i suer." 
'Cours do l'Intendance, 6î, BOilIr? « X 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu les tnfbrmattons sui-

vantes : 
1« L'embargo géné:».' mis sur les exporta-

tions à destination de la Suède et de la Hollan-
de vient d'être levé, pour certaines marchandi-
ses, à compter du 20 février courant. 

La liste de ces marchandises est publiée an 
«Journal officiel» du 19 février courant qUi 
est déposé à la Bibliothèque publique de la 
Chambre de commerce. 

2« M le Ministre du commerce attire l'atten-
tion des intéressés sur les termes de la loi pro-
mulguée le 13 mars 1917 et ayant pour objet 
l'organisation du crédit au petit et au moyen 
commerce et à la petite et moyenne industrie. 

Une brochure contenant le texte de la loi, un 
commentaire général de ses dispositions et 
quelques considérations sur le crédit au com-
merce et à l'Industrie, son utilité et ses prin-
cipes directeurs, est ténue à la disposition des 
commerçants et industriels qui désireraient la 
consulter, à la Bibliothèque publique de la 
Bourse. 

8° Une commission siégeant au sous-secréta-
riat d'Etat des transports maritimes et de la 
marine marchande, 223, rue Saint-Honoré, a 
Paris, est chargée du service des assurances 
contre les risques maritimes de guerre créé par 
la loi des 10 avril 1915 et 25 janvier 1917. 

Une note exposant les conditions générales 
de la garantie de l'Etat en matière d'assuranoe 
rédigée par cette commission sera communi-
quée aux intéressés au secrétariat de la Cham-
bre de commerce, a la Bourse. 

—<fir%— 

Mérigi Dépôt de Remonte de îviérignac 
Itinéraire du comité d'achat pour *fe mois 

de mars : 
Vendredi 8, à huit heures et demie ; baint-

Vincent-de-Tyrosse, devant régllse. 
Lundi 11, a huit heures et demie ■'. Mérl-

gnac, au dépôt. 
Mardi 12, à neul heures et demie : Fac-

ture, aux Quatre-Boutes; à quatorze heures : 
Aroachon, près de la gare. 

Jeudi 14, à dix heUres : La Boche-Chalais', 
sur la place. 

Lundi 18, à neuf heures et demie : Salnte-
Foy-la-Grande, près de la gare. 

Mardi 19, à huit heures : Le Buisson, de-
vant la gare. 

Jeudi 21, à dix heures : Mussidan, devant 
la gare. 

Vendredi 22, à huit heures et demie : Mêrl-
gnac, au dépOt. 

Samedi 23, à onze heures : Eymet, près de 
la gare. 

Mercredi 27, à huit heures ; Grenade-sur-
Adour, place de la Mairie. 

Un comité supplémentaire fonctionnera aux 
lieux et dates ci-dessous : 
Lundi 4 mars, à 9 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 5, à 9 heures, Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 7, à 10 h. 30, Lesparre, devant la gare. 
Vendredi S, à 9 heures Mérignac, au dépôt. 
Samedi 9, à 9 heures, Mérignac, au dépôt. 
Lundi 11 à 9 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 12, à 8 heures, Libourne, place Decazes. 
jeudj 14, à 8 h., Langon, place du Champ-de-

Samedi 16 à 9 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 19 à 8 heures, Sa1ntAndrê-de-Cu-b?ac, 

sur le Champ-de-Foire. 
Jeudi 21, à 9 heures, Mérignac au dépôt 
Samedi 23, à 9 heures, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 26 à 9 heures, Mérignac au dépôt 
Mercredi 27, a 9 heures, Mérignac, au dépôt. 

Pour les conditions d'achat et les catégories, 
se reporter aux affiches du mois de mars. 

Société de Sainte-Cécile 
Dans la salle du Conservatoire, à cinq heu-

res du soir, dimanche 3 mars, concert avec le 
concours de Mme Labayle, MM. Jos. Thibaud, 
Ch. Arthur, L, Rosoor, professeurs au Con-
servatoire; Mme François-Desnoyers, 1er prix 
du Conservatoire de Paris; M. F,d. Larronde.-

Théâtre-Français • 
GALA MATHIEU-LUTZ. 

BALLET EGYPTIEN 
Vendredi 1er mars, « L/VKHIE », avec Mlle MA-

THJEU-LUTZ, de l'Opéra-Comique; HENRI 
GHABDY, de l'Opéra-Comique; Lapeyre1, D. 
Bédué, M™°S I^jeune, Viannet, Georgette Nyl-
son, l'ourès, O. Sylvestre, etc. 

Première du Grand Ballet Egyptien avec l'é-
toile Mady Pievrozi, les trois sujets et, 24 da-
mes au ballet. Orchestre complet Paul Bastide. 

Dimanche, matinée de grand gala hors sé-
rie: CHARLES FONTAINE, de l'Opéra, et EU-
C.YEE PANIS. dans «L'AFRICAINE», avec 
BEDON, II. EERRAN. A.UGIJSTA GARCIA, etc. 

En soirée, ■CARMEN», avec CILBERTE 
MYRTAE, de l'Opéra; HENRI CHARDY, de 
i'Opéra-Comique; Augusta Garcia, Lapeyre. 
Grand ballet avec Mady Pierrozi. 

Mardi, «LE BABRIER DE SEV1IAE » avec 
Min MATHIEU I I TZ, HENRI CHARDY, F. CA-
RUZO, LAPEYRE. D. BEDUE. Grand inter-
mède. « La Fête du Printemps », ballet. 

THÉ CHAMBARD'emei"eu" 
PURGATIF* 

Théâtre des Bouffes 
M"» MATHIEU-LUTZ DANS « VERONIQUE )> 

Samedi et dimanche, en matinée et soirée, 
la direction est heureuse d'offrir à ses abon-
nés et fidèle public trois galas de « VERONI-
QUE» avec IVMe MATHIEU - LUTZ, l'exquise 
chanteuse de l'Opéra-Comique, et la plus belle 
troupe d'opérette de France, avec F. Caruso, 
A. Chumbon, E^a Ceddès, Mme Lejeune1, René 
«iamy. Paul Darnois, etc. Le Ballet Egyptien 
avec l'étoile Mady Pierrozi. 

Apollo-Théâtre 
MAYOL DANS LA REVUE OHE ! LA BELLE ! 

Vendredi, samedi, diman-
che (matinée et soirée) qua-
tre dernières de MAYOL, qui 
paraîtra en' intermède dans 
la revue « OHE ! LA BELLE », 
interprétée par les grandes 
vedettes LYRIS, MARIO, LES 
SARA-BAYO, Jane Morzier, 
ch. Casella, Mmen i. Uelcy, 
A. Eys, C. Daubusson, Miss 
Ithamey-Frévy, Nano Deha-

ry, Dorghans. La mise en scène la plus fas-
tueuse produite jusqu'à ce jour, avec LES 
ECHELLES TRICOLORES et LA CIBLE. Ajou-
tons que cette revue peut être vue par tout 
le monde. 

Avis important 
Pour les trois théâtres: Français, Apollo et 

Bouffes, on loue pour tous les spectacles de la 
semaine, y compris les matinées. S'adresser 
au hall du Français, de dix heures du matin 
à sept heures du soir. — Téléphone 17-55. 

Trianon-Théâlre 
Jeudi soir, irrévocablement, dernière du 

triomphe : « Miquette et sa Mère », avec Robert 
Tempfay et toute sa compagnie. — Vendredi, 
en soirée de grand gala, « la Sacrifiée », spec-
tacle d'un genre nouveau, avec Demanne, Ja-
ne Lobis et de très importants débuts, dont 
ceux de M. et Mme Darçay. — On loue déjà 
pouT les représentations de dimanche, de 2 
heures a 6 heures, rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut. l'Voyage ! » — Dernière semaine, 

avec « les Dentelles » et les scènes nouvelles. 
Dimanche, dernière matinée. On demande des 
figurantes jeunes et jolies. Se présenter d'ur-
gence à la Scala. 

Alhambra-Théâtre 
« CTïrlstus » nous revient. — Cette œuvre 

déjà si grandiose par elle-même est rendue 
sublime par sa présentation. Elle nous revient 
avec des scènes nouvelles. 

Musique sacrée, puisée dans les meilleures 
œuvres de nos compositeurs, adaptée aux scè. 
nés et exécutée par les vingt musiciens de 
l'Alhambra. Chœurs et soli chantés par MM. 
Felty, Descombes, 1er prix du Conservatoire; 
Mlle La Taste, de l'Opéra de Paris; Mlle Le-
sourd, 1er prix du Conservatoire; M. Sobled, 
etc. Le cœur, rame, les yeux, les oreilles sont 
éblouis. 

AL H AMBRA 
CHRÏ8TUS 

PETITE CHRONIQUE 

Des colis postaux disparaissent. — Dans 
la nuit du 24 au 25 courant, un oertain nom-
Ure de colis postaux ont été volés dans le 
magasin de la Compagnie Générale Transat-
lantique, quai de Bacalan. 

Au dépôt. — Marie-Louise G..., pour vol 
dé divers objets à l'étalage d'un grand ma-
gasin de la rue Sainte-Catherine. 

Un commencement d'incendie, rapidement 
éteint par les pompiers, s'est déoiaré mer> 
credi matin dans la chambre de Mme Pom-
mier, 100, cours Victor-Hugo. Les dégâts 
sont insignifiants. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

TRI&uJ*L 8flRRE€MNil 
Présl*en«e *e M. FOURCAUD, ylots-prêsident. 

ENCORE DES ECUMEURS 

Le charretier espagnol Luoiano Garcia, 
39 ans, domicilié rue Kougier, a volé sur les 
quais un colis de tabac et un lot de boîtes 
de conserves. La police a établi qu'il a en-
freint un arrêté d'expulsion. 

Traduit mercredi en correctionnelle, Lu-
oiano Garcia a été condamné à trois mois 
d'emprisonnement. 

— Le manœuvre lean Mavidhès. 29 ans, 
rue Achard, a, lui aussi, voilé sur les quais 
un colis de saucisson et de lait condensé : 
deux mois d'emprisonnement. 

DEUX VIOLENTS 

Un vacher d'Avensan, Guillaume Pom-
. mier, âgé de 28 ans, se trouvant dimanche 

saeûta.itaa.KMLlasiias «xûtflaaW^tt»-,-fla.--J* -SfejJ, en AtaJ..dJjst*assi». a caixsû uns scène acanila-

SO MUSICIENS 
 15 CHORISTES 

DU I" AU 7 IÏIARS SEULE»EflT 
Mat p'ées Mardi. Jeudi el Dimanct 

OIKÉIMAS 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DBS LETTRÉS. - Conférence 

d'histoire de Bordeaux et < u Snd-Ouay *t Jf, 
France (fondation municipale) Professeur, 
M Courtàauk - Leçon du vendredi 1er mars, 
à cinq heures et demie : L organisation dè 
l'Université (suite). - La nomination des pro-
fesseurs et des agrégés; les traitements! les 
revenus universitaires. 

Cinéma Etoile-Palace 
Du 1er au 4 mars, « LE BONHEUR», drame 

de toute beauté en cinq parties; «JllDEX», 
septième épisode. 

Saint-Prolet-Cinéina 
«LE SOULIER DE LA DAME. 

C'est vendredi 1er mars que ce magnifique 
film, tiré de ravissantes scènes de l'éipoque de 
Louis XVI, sera présenté au Saint-Projet-Ci-
néma, avec le nouvel épisode de « JUDEX », 
si impatiemment attendu. Nul doute que la 
salle sera trop petite pour contenir tous ceux 
que cet admirable spectacle attirera. Prix des 
places habituels. 

CINEMA des VARIÉTÉS, 202, r Ste-Catherino 

Les MISERABLES VICTOR HUGO. 
Du 20 février au 3 mars, Matinée et Soirée 

Chronique Régionale 
Fédération des Planteurs de Tabac du Lot 

Appel doi bureau : 
« Le bureau de la Fédération rarppelle 

à tous les planteurs syndiqués que le nul-
tième Congrès national s'ouvrira à Cahors 
le dimanche 3 mars, à dix heures du matin. 

» De nombreux délégués des Fédérations 
de la Corrèze, de la Dordogne, de la Giron-
de, de la Haute-Garonne, de l'Isère, des Hau-
tes-Pyrénées et du Lot-et-Garonne seront 
présents. 

» En raison de llmportanoe dos questions 
figurant à l'ordre du jour, il est indispensa-
ble que tous les Syndicats envoient à Cahors 
de nombreux délégués. 

» Le bureau de Ta Fédération compte en 
cette circonstance sur If dévouement de tous 
et espère que son appel" sera entendu. » 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MA il» 
du 26 février 

Relevés par le service de l'Inspection d«n uitt* 
ohés (balles centrales die Bordeaux1) i 

Agneaus — Pays ou Aveyron ! Ire qualité. 
d».ïoo à 4.)0 fr. les ioo kilos: 2e qualité de I» 
ffS,10? kîîSSx~.-i'e/ltr9rd ou basque : rr« qua-
lité, de 400 à 4,>l fr. les l.io kilos; 2e qu*frtôL 
d4 360 à 400 fr. les 100 kilos: 8e.quaUté d^MÏ 
à 325 fr. les 100 kilos. ' ~ 

Cèpes. — Champignons de Parts, de S fr 51 
à 5 fr. le kilo. ~ 

Coquillages. — Huîtres vertes, d* 6 à 18 te 
le cent; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. M le cend 
portugaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le cent; mou' 
les, de 18 à 22 fr. le colis; palourdes de 10 i 
14 fr. le colis. - v ' 

Fruits. — Citrons, de 8 à 20 fr. it cent; man-
darlnes, do <0 à 20 fr. le cent; noix sèches à* 
100 à 150 fr. les 100 kilos; oranges, de 12 a 80 fr, 
le cent; pommes grises, de 30 à Sô fr. le» 1Ô4 
kilos; pommes roses, -de 30 à f» fr. les ion kt. 
los; pommes diverses, de 30 à 100 fr. les 10( 
kilos. 

Gibiers. — Canards sauvages, de 7 » fr. 
pièce; garennes, de S à 4 fr. 50 pièce; pluvier 
de 1 fr. 50 à 1 fr. 75 pièce; sareefles, de 5 ' 
50 pièce; vanneaux, de 1 fr. 50 a 4 te 10. 

a 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Rocbelais au Stadium 
Après ses deux belles victoires sur Biarritz 

et Nantes, l'Union B. S. B. S., qui semble avoir 
retrouvé sa forme du début de la saison, va 
essayer de triompher de l'excellente équipe du 
Stade Rochelais. Les performances des Roche-
lais permettent de prévoir une jolie partie, très 
disputée. On lira dans «Sports», avec la com-
position des équipes, tous les détails sur ce 
grand match. 

En lever de rideau, l'équipe réserve de l'U-
nion rencontrera, à une heure et demie, l'éqni-
pe première de 1 Avenir Gajacals. 

Instructeurs de Mont-de-Marsan 
contre Stadlstes bordelais 

Dimanche, à 2 heures, sur le terrain de la 
route du Médoc, le Stade bordelais recevra 
un quinze formé par des athlètes actuelle-
ment mobilisés au camp d'instruction de 
Monide-Marsan. 

Notre confrère « Sports » publiera las ren-
selgnements complets sur oette rencontre, qui 
s'annonce très intéressante. 

Il est rappelé aux actionnaires de la Com-
pagnie des Forges et Aciéries de la Marine 
que la souscription à l'augmentation déca-
pitai de la Compagnie, qui leur est réservée, 
sera close le 2 mars 1918. Les actionnaires 
peuvent trouver tous les renseignements uti-
les relatifs à cette souscription soit en s'a-
dressant aux succursales des Etablissements 
de Crédit, soit en les demandant à la direc-
tion générale, 98, rue de la Victoire, à Paris 

neT-A-i' CIVIL 
DECES du 27 février. 

Casanova Paolo, 42 ans, impasse Tastet, 2. 
Pierre Fournler, 59 ans, rue Laporte, 15. 
Jean Vignaud, 61, ans, rue du Puits-Tjesca-

zeaux, U. 
Veuve Bedrenne, 67 ans, rue des Vignerons, 15. 
Pierre Dupln, 80 ans, rue Ligier. 30. 

GOMVOS FUNÈBRE fZ^Tm « 
Fonsèque et leurs enfants, M. et M"" J. Go-
mès Silva et leur fille. M. et Mnw F. Vêgua, 
Mme veuve Siiinon Jacob, les farnilBes Alvarez, 
Jacob, Léon, Rosenfeld, Bargues, Paz, Lévy, 
Weill, Alkan, Léon. Sabbah ont la douleur de 
vous faire part de la porte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne die 

M. Camille JACOB, 
lor ministre officiant du cultie Israélite, 

leur époux, père, grand-père, flte, frèrê, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qnn auront lien 
le vendredi l°r mars courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine, 204, à dix Mures et demie, 
d'où le convoi partira à onze 'heures précises. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni fleuris ni couronnes. 

Chemin de Fer Ce Paris à Orléans 
Gare de Rordeaux-Bastlde. — Sons réservé 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d expédition 
numérotées de : 11.101 à 11,200, série A, ire oa-
tegone; 2a,301 à 2è,350, série B, 2e catégorie} 
19,801 à 19,850, série G, Se catégorie, par la gare 
dé Bordeaux-Bastide, seront aooeptées à i ex-
pédition le samedi 2 mare 1918. Hle réseau du P.-L.-M. aocejrte les bestiaux, 
céréales, farines, graines et tubercules de se-
me«ce, légumes et pommes de terre, tabacs 
et allumettes, ainsi que les marchandises dé-
nommées daus l'afRche du 25 mai 1917, rela-
tive aux transports de grande vitesse, ces 
dernières dans la limite de 300 kilos par jour 
d'uu môme exipédltour à un même destina-
taire. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
RECOUVREMENT DU ROLE GENERAL DES 

CONCESSIONS D'EAU. - Le rôle O. H. année 
1618, relatif à l'abonnement annuel du à la 
Ville pour les concessions d'eau, vient a etrç 
mis en recouvrement. Les contribuables qyi 
v sont portés doivent s'acquitter de leur cote 
dans les délais fixés. Les concessionnaires sont 
invités à se présenter avec la monnaie néces-
saire Dour f-Mre l'èOOQhuti 

Lapins. — Lapins morts gros, de 40b à flO te, 
les 100 kilos. 

Légumes. - Brocolis, d» l fr. 50 à 1 te 75 U 
paquet; choux-fleurs du pays, M 11 m fr. la 
douzaine; choux-fleurs ne Bretagne, de 10 j 
15 fr. la douzaine: choux dp BruxeU»s, dj 
2 fr. 10 à 2 fr. 20 le kilo; chpux pommés, d« 
2 fr. 50 à 15 fr. la douzaine; céleri, de 1 fr. 5< 
à 2 fr. 50 le paquet; chicorée, do 0 fr. eo « 
3 fr. 50 la douzaine; cresson, de 1 fr. 50 à 8 fr, 
la douzaine: carottes de 0 fr. 35 à 1 fr. le pa» 
quet; éplnards, de 1 fr. 50 à 2 tr. la domaine; 
■laitues, de 0 fr. 60 à 3 fr. la douzaine; oseille, 
de 0 fr. 70 à 1 fr. la douzaine; pommes de ter-
re nouvelles, de 25 à 40 fr. les fOO kilos: raves, 
de 0 fr. 20 à 2 fr. 20 la douzaine; ealsifls, de < 
à 2 fr. le paquet. 

Œufs. — Midi e'. marqiues similaires, le mil. 
le, de 220 fr. à 225 fr.; Nord et marques si-
milalres, de 220 à 225 fr. : fromage Gru-vère, de 
7 à 8 fr. le kilo; Auvergne, de 4 fr. à 5 fr. 50) 
Port-Salut, de 4 fr. 50 h 5 fr. 50; beurre, le kilo, 
8e i fr. à 9 fr. 50. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
de 3 fr. 50 à 5 fr. ; moyennes, de S fr. h 4 fr. 50j 
petites, de I fr. à 1 fr. 50- barbues, de 5 à 6 fr.i 
crevettes (Arcachon), le ktlo, dé 5 fr. à 6 fr. 50i 
grondins gros, le kilo, de 4 à 6 fr. ; moyens, 
de 3 à 4 fr.: petits, do 2 fr. 50 à 3 fr.; maque» 
reaux, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; merlans, de 2 fr. 5t 
à 3 fr. ; merlus, de 6 fr. à 6 fr. 50; mulets gros, 
de 4 à 5 fr. ; moyens, de 3 fr. à 4 fr. 50: petits, 
de 2 fr. 75 à 4 fr.: raies, de 1 fr. 50 à 2 tr. 501 
rougets barbets, de i fr. 50 à 6 fr.: rousseauxj 
de ;i fr. 50 à 4 fr. 50; royans d'Arcachon, le cent, 
de 5 à 7 fr.; sardines de Bayonne, de 5 à 7 Jr.; 
soles grosses, le kilo, de 10 à 14 fr.; moyennes, 
de 7 à 9 fr.; petites, de 3 à 5 fr.; turbot, de 
5 à 6 tr. . 

Poisson d'eau douce. — Angsiilles, le kilo, ds 
1 à 5 fr.; assèges, dé 1 fr. à 1 fr. 40; barbots, 
île 2 fr. à 2 fr. 50; brochets, de 3 fr. à 3 fr, 75; 
carpes, de t fr. 50 à 2 fr. 50; mules, de 4 f r. 50 à 
« fr.; lamproies, la pièce, de 5 fr. à 6 fr. 80; 
saumon frais, le kilo, de 10 à 12 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 500 à 
550 fr.; dindes gros, de 500 à 550 fr.: pigeonfl 
fuyards, les vingt, de 2ô à 35 fr.; gras, de 45 à 
50 fr.; moyens, de 35 à 40 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, de 550 à 600 fr. ; poules dindes, de 
500 à 550 fr.: poulets, de 600 à 700 fr. (Le tout 
poids mort.) 

levye de âa Semaine 
LE CONSISTOIRE ISRAELITE a la don 

leur de faire part à ses coi'foligionnaires du 
décès de > 

M. Aron-Camillo JACOB, 
l«r ministre officiant du culte israélite, 

et les prie de bien vouloir assister ft ses obsè-
ques, qui auront lieu vendredi i<* mars, à 
onze heures. 

Réunion à 10 heures V4, rue S'»-Cathcrine, 204. 

CONVOï FÎÎHÈBRE TA S» £ 
douret, M. et Mme William Bibbent et leur 
fille, M. et Mme Hernié et leur fils, les familles 
Paron, Laclaverie. Bouffard, Grave, Villalard, 
Claverie ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mme veuve A. BAiLLET, née LARREY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grànd'mère, tante et cousine, et prient leur? 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques, qui auront lieu à 
Salnt-Selve (Gironde), le vendredi fer mars, 
à neuf heures et demie. 

AVIS DE OÉGÊS Les obsèques 
de 

M. Clément CACHET, 
instituteur en retraite, • 

auront lieu à Pis-sos, le vendredi 1er mars, à 
dix heures du matin. 
Pompes funèbres générales, serv. de la banlieue 

AVIS DE DÉCÈS îfur So: \*%t ! 
jor (aux armées), et leurs enfants; M. Pierre : 
Pouey, aide-major (aux armées), et les famil-
les du Bourg, Mira, Païs et OsstoueSie prient . 
leurs amis et connaissances de leur faire 1 

l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. le docteur POUEY, 

conseiller général des Landes, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur* père, beau-père, grand-père, frère, oncle 
et neveu, qui auront lieu demain vendredi 
1er mars, à dix heures, en l'église Saint-Jac-
ques de Tartas (Landes). 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Léon Tricoche. le docteur et Mme 

Salesses, M. et Mmo Delrieu. M. et Mme La-
molle, les familles À. et G. Lolivler, Belly, A. 
Trlcoohe, Septier et Mériot remercient bien 
sincèrement tontes les personnes qui leur ont 
Mit l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon TRICOCHE, 
uns! que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. ' 

Les messes ont été dites dans l'Intimlte. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 
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SJPECTAC S^IEÎJS 
JEUDI 28 FEVRIER 

APOLLO. 8 h. 30 : « Ohé 1 la Belle ! ». Mayol. 
TRIANON. 8 h. 45 : • Miquette et sa Mère. » 
SCALA. 8 h. 30 : « Ça vaut l'Voyaqe ! » 
ALHAMHRA. — Cinéma, Skatinq. 

TOUX, GRIPPE, 
_ j| MAUX (te GORGE. 

AttestâtIms do Professeurs et Membres Académie do Médeotntt, 

BIBLIOGRAPHIE 

C'est le titre d'un nouveau journal hebdo-
madaire parisien, dont le comité de direc-
tion, composé de journalistes expérimen-
tes, absolument indépendants, fait appel à i 
la collaboration du monde médical, lui pro- ! 
mettant, en retour, de défendre ses intérêts > 
professionnels et de le renseigner sur toutes i 
les questions susceptibles de l'intéresser ■ 
d'ordre scientifique, philanthropique, légis-
latif, administratif. 

Les médecins de passage a Paris trouve-
ront dans ses bureaux, 5, rue Nouvelle (IX° 
arrondissement), une salle de lecture et de 
correspondance, avec téléphone, machine à 
écrire, etc. 

«JMedlca» publiera des interviews des 
reportages, des enquêtes, et s'occuperà 
d'une façon particulière des œuvres médi-
cales nées de la guerre. 

A ce nouveau confrère, qui spécifie bien 
qull est un journal, non une revue, nous 
souhaitons un rapide succès. 

Le numéro, 0 fr. 15; abonnement, 6 fr par an. 

n Le Guide du Réformé » 
Section bordelaise de l'aide immédiate aua 

invalides et réformés de la guerre 
Placements, Apprentissage, Renseignements 

« Le Guide du Réformé » a pour but de venir 
en aide à tous les réformés de la guerre du 
département de la Gironde et des réglons 
envahies : réformés no i ©t n° 2, principale-
ment aux petits mutiles, estropiés, etc., que 
Jeur mutilation ne rend pas justiciables de 
l'école de rééducation. 

L'œuvre tient à la disposition des réformés 
de nombreuses places vacantes dans toutes 
les branches du commerce, de l'lndu6trle, etc. 

Elle est en mesure de placer en apprentis-
sage chez les patrons ceux qui peuvent ap-
prendre un métier. Elle leur donne, pendant 
cet apprentissage, des allocations journalières 
leur permettant de vivre jusqu'à ce qu'ils 
puissent, par leur travail, subvenir à leurs 
besoins. 

L'œuvre a placé à ce Jour 365 ré-forfnés de 
la guerre, dont 50 ont été placés en apprentis-
sage comme ouvriers sandaliere, mécaniciens 
dentaires, bourreliers, sondeurs, brosslers ou 
peintres. 

Elle demande instamment a tous tes indus-
triels et chefs d'établissements de lui signa-
ler les emplois qui peuvent être vacants chez 
oux. 

L'œuvre serait très reconnaissante aux per-
sonnes qui pourraient lui offrir des vêtements 
usagés, du linge, des chaussures, etc., pour 
les réformés des régions envahies, ainsi qu'à 
celles qui voudraient bien lui envoyer une 
souscription. Tous les dons seront reçus par 
le secrétaire général : M. Albert de Luz-e, 88, 
quai des Chartrons. Bureau ouvert tons les 
jours, de 10 heures à midi. 

 — ^®-<j> 1 . 

ALACEÏN 
POUDRE DE RIZ 

PRODUITS RESSNEUX 
AUTOUR DE LA SITUATION 

Pendant qu'en Amériqaie nos concurrent^ 
sur le terrain résineux, prennent des dispo, 
sitious en vue de la plus ou moins grande 
importance que devra avoir, là-bas, la cam-
pagne gemmière qui va s'ouvrir, et décident 
de borner leurs exploitations à peu près aux 
seules ressources d'écoulement domestique, 
nous en sommes toujours, dans notre Sud-
Ouest français, à attendre — telle sœur Anna 
— les résultats officiels des réunions syndi-
cales et des multiples conférences . ministé 
rielles et autres. Les délégués de nos groupe-
ments landais-girondins ont exprimé, en ter 
mes assurément éloquents, la dangereuse po 
■sition qui serait créée à cette grande indus-
trie résinière, qui fait vivre des milliers él 
des milliers de citoyens français, si la taXà( 
tion, dont la seule crainte cause tant d'émoi, 
était enfin décidée. Or, alors que tant d'hum-
bles et courageux gemmeurs ont besoin d« 
savoir s'ils peuvent, oui ou non, espérer con 
tinuer un métier qui les faisait vivre jadis..., 
voici plus de six longues semaines que pèes 
sur les 800,000 hectares de forêts de Gascognf 
une trop amollissante Incertitude... 

M. le Ministre du ravitaillement et tous les 
bureaux qui concourent à l'étude du projet 
en question auront à cœur, nous n'en doutons 
pas, de prendre en considération le sort d» 
l'intéressante et nombreuse famille des gémi 
meurs de France, à laquelle se trouvent im-
médiatement liés les intérêts des propriétal 
res, des communes et des industriels de plu-
sieurs départements. 

On s'en doute, le manque de décisions au 
sujet du problème dont nous parlons pnM 
iiaut continue à créer le plus grand calme 
dans les transactions résineuses. 

La semaine dernière, à Dax, quelques rares 
citernes d'essence ont été payées de 198 â 
200 fr., sans qu'on sache bien exactement 
quand et comment on pourra les enlever de 
la fabrique, vu l'impossibilité d'expédier, 
lant par mer que par voie ferrée. En «secs», 
aucun mouvement d'affaires et pas d'acné-
fenns, surtout en présence de la quasi-impos-
sibilité d'exporter. 

Nous devons revenir sur la question trans-
ports par chemins de fer. Evidemment, les 
besoins de la défense nationale doivent être 
placés avant toutes autres considérations d'tn. 
térêts particuliers. Devant le suprême argu-
ment de la défense de notre sol, nous noua 
inclinerons toujours; mais, qu'il nous soit per. 
mis de faire remarquée qu'il serait possible 
d'utiliser souvent pour les transports parti-
culiers les nombreux wagons que noue 
voyons fréquemment s'en aller «à vide», tan-tôt dans le sens montant, tantôt dans le sens 
descendant. U va de soi que cela nécessiterait 
de la part des Compagnies une comptabilité 
spéciale de «matériel libre»; mais, crolt-on 
que lorsque les intérêts commerciaux vitaux 
d'un pays sont, en péril, une solution dm 
genre, vers laquelle nous inclinons, no soit 
pas urgente ? Nous lo f-épéfons. et los preuves 
n'en sont plus à faire, des trains presque 
complets s'en vont, d'un sens vers l'antre, 
pour ainsi dire à vide, alors que dos milliers 
et des milliers de tonnes de « marchandises 
de toufe nature» attendent en vain leur enlè-
vement depuis longtemps. Dans la seule ré-
gion du Midi, nous connaissons des demandes 
d'autorisat ion d'exportation qui n'ont pas en, 
core reçu satisfaction depuis le mois d'aoûl 
dernier. 

En Grande-Bretagne, nous l'avons dit, tel 
positions résineuses s'énervent et la cote ïom 
donienne térébonthineuse de 124/». plutôt no< 
minale, ne nous précise nullement l'état du 
marché. A l'heure actuelle, les résolves d'es< 
sonce de térébenthine de la Taroi'so présen-
tent sur 1915 et 19K-. à la mémo date, une dif-
férence de 50 %. En d'autres termes, alors 
que fin janvier 1917 les stocks de I.ondrôs a* 
Armaient leur puissance par environ 10,000 
filts d'essence, ceux de fin janvier I91S orji 
quelque nelne à arrondir le chiffre de 19,000. 

Rien dans les nouvelles qui arrivent des 
ports de la cote Atlantique américaine ni 
permet aux Anglais d'espérer voir s'amêllc 
rer le cube clos accumulations térébenthlneu* 
ses britanniques, dans les conditions actuen 
les du fret américain, do nlus en plus exclu' 
slvement réservé aux besoins de l'armée a-mt* 
ricaine qui transporto ses «bases» en France1! 

Les extracteurs américains ne comptent plus 
guère que sur l'écoulement inférieur de lPdï 
.pays pour utiliser leur production; aussi, 6ai 
vons-nous qu'il est infiniment probable qui 
la campagne gemmière rie 1918 s'ouvrira nvotf 
25 % de réduction dans l'étendue des exploita» 
fions, et encore aura-t-on quelques difficulté 
en Géorgie à soutenir les cours des oroduitf! 
résineux à des prix intéressants, par rapport 
au coût énorme de la main-d'œuvre, car per-
sonne n'oublie les accumulations des troM 
principaux ports de Snvannah, .Tacksonviifë 
et Ponshacnla. représentées, h fin JanvIefJ 
par 133,144 fûts d'essence et «9,239 barils tW 
résine, pour ne parler que du cube visible d* 
ces trois grands entrepôts. 

Em. BX. 

Londres. 27 février. 
Essence de térébenthine. — Soutenue. — Di» 

pon-ible : 184 an. 
Résine. — Nominale. 

lOWELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 février. 
Huiles de lin et de ootza manquent. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 février 

Cuivre. — A<u comptant i U'O Iiv. ; à trois 
mois, 110 llv. 

Etaln. — Comptant t 318 liv.; à trois mais, 
314 liv. 10 sh. m 

Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh-; livraison 
éloignée, 28 11V. 10 sh. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 27 février. 

Ame-
nés Ventai Prix 

du poids xlt. 
Prix 

1.918 1.770 200 à 208rr.lès 50 ItM. 18 0» 2 
Ont été vendus:57 porcs pour Paris, 94 pour 

Perpignan, 98 pour Toulouse, 38 pour Bezlers. 
Quelques très bons porcs très gras, vendus 

210 et 212 francs. 
(BrQitB.a'BeliQl et d'afeataie a£m compris») 

GOMMENT GEORGES CÂRPENTïEB 
combat les maux de pieds 

Il nous indique un simple traitement adopp 
comme Infaillible parmi boxeurs 

et soldats 

Notre fameux champion de boxe, parlant 
de son dur entraînement physique, a déclara 
dans une récente interview : « le me de-
mande pourquoi tant de gens continuent éf 
endurer les tortures que -leur Infligent cors, 

durillons, . œil s-de< 
perdrix, engelures 
et tous les autres 
maux provenant â& 
pieds sensibles ef 
douloureux, alors 
qu'un simple bain 
de pieds dans d« 
l'eau chaude saltra-i 
tée ramollit les cor4 
à un tel point qu'llg 
peuvent être erde« 

fâ? ^^^HHiH <& \ v^s facilement aved 
leur racine, tandis 
que toute sensation 
de douleur, brûlurt* 

et démangeaison, disparaît comme par en-< 
chantement et pour ne plus revenir. Je con< 
seille donc à tous ceux qui souffrent dès 
pieds de se procurer des saltrates ordinaires 
pour bains, d'en dissoudre une petite poi-
gnée dans un bain de pieds chaud et rjej 
tremper les pieds dans cette eau médicinale? 
et légèrement oxygénée ainsi que le font les 
boxeurs et les soldats dès qu'ils souffrent 
des pieds. » 

L'action bienfaisante des saltrafles dont 
Georges Carpentier parle plus haut s'ex-
plique par le. fait que dans leur composi-
tion entrent les sels curatifs qui forment la 
base des plus fameuses Sources Thermales 
et qui, en effet, une fois dissous, donneml 
une eau médicinale légèrement oxygéné» 
de haute valeur. 

Du reste, un médecin-major aux armées, 
prié de donner son avis sur cas saltrates. 
confirme leurs merveilleux effets en décîa-4 
rant qu'il les considère des plus efflcacea 
contre toutes sortes de maux de pieds, dou-
leurs et raideurs des muscles et jointures, 
causés par la fatigue, le froid et l'humidité. 
Il affirme qu'un bain de pieds d'eau chaudd 
saltratée apporte un soulagement immédia* 
aux pires souffrances, les supprimant son-
vent une fois pour toutes. 

NOTA. — On nous informe que les saltrates 
Ttodelli. extra-purs, se trouvpnt en paquets 
d'environ une demi-livre et â un prix moêlr 
(tue dans toutes les bonnes pharmacies. A. 
Bordeaux, notamment, dans les maisons 
suivantes : Pharmacie Bousquet, 8, rue. Ste-
Catherine; Pharmacie Rousseau, /35, rue de 
la Croix-de-Sequei/; Pharmacie Sautarcl, 30* 
rue Slte-Cathertné. 

Je ne fume %m le NIL 



"TPJFANTERIE COLONIAUS 
6n». — Les mutations cl-apres ràîtes" 

rlnfanterie coloniale sont approuvées 
ratifiées s 

s* camp de Fréjus (réserve du personnel) : 
««Mi de bataillon à titre temporaire Der« 
. Blne, du dépôt du 7e régiment; le capitaine 
Sjelet, en service dans un bataillon de. tlrail-

. léurs sénégalais; le canitaine d'infanterie mé-
fropolit-aine Masson, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; le capitaine 
GLlquin. du dépôt du 22e régiment; le capi-
taine Chevolle, en service dans un bataillon 
■P tirailleurs sénégalais; le capitaine Morse, 

... Sn service dans un bataillon de tirailleurs 
. «énégalais. 

<» Sont désignés pour servir : 
fit» Tunisie : le chef de bataillon Jenot, du 
dépôt des isolés coloniaux, affecté à un batail-
lon de tirailleurs sénégalais; le lieutenant à ti-
jtre temporaire Carron, du dépôt du 5e régi-
ment, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; le sous-lieutenant à titre temporaire 
Mathéron, du dépôt do 3e. affecté à un batail-
lon de tirailleurs sénégalais. 

A Madagascar : ie chef de bataillon Chabas-
Lassalle, du dépôt du 22e régiment; le sous-
tieutenant Dupouy, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais. 

Au Maroc : le capitaine Bourdeau, du dé-
jpôt du 7e, précédemment désigné pour servir 
en Afrique occidentale française. 

En Afrique occidentale française: le chef de 
ipatadllon Ozil, du dépôt du 23e; le chef de ba-

aine Fi 
W^u^<Jépdt o^»s rédment, précéda 
iësignè pour l'Indochine: le lieutenant Esoou-
bas7du cîepot dn 7e regWtft >«. s^J^t aant Jaboin. en service dans un bataillon «e 
tirailleurs sénégalais. 

En Afrique équatoriale française : le capitai-
ne Cougnoux, du dépôt du 21e régiment. 

Réserve. - Les mutations <±^vrès faites 
dans la réserve de l'infanterie coloniale «on* 
approuvées et ratifiées : —M*A 

M. Hornstein. capitaine;<™5^»^Xï eM 
polltaine, en service an oamp,*« 
affecté au dépôt du 160e régiment d infan-
terie. „_ 

M Pietruccl, capitaine, en service au camp 
de Fréjus, affecté à l'armée d Orient. 

M. Conte, capitaine, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté à ua 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M Lacroix, capitaine d'infanterie métropo-
litaine, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté à un bataillon de ti-
railleurs Indochinois. 

M. Frissard, capitaine d'infanterie métropo-
litaine, du 348e régiment d'infanterie, affecte 
au 53e régiment. 

M. Lombard, capitaine, an dépôt dm 8e ré-
eiment, affecté au 3e. 

M. Duch'amp, capitaine à titre temporaire, 
du' dépôt du 5e, affecté au 4e. 

M. TaTdlveau, lieutenant, du 37e régiment, 
affecté à un bataillon de tirailleurs malgaches. 

M. Audibert, lieutenant, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté à 
un bataillon de tirailleurs, malgaches. 

M. Gauzv, lieutenant à titre temporaire, du 
24e régiment, détaché au gle régiment d'ar-
tillerie d'assaut. 

M. Mirouln, lieutenant d'infanterie métro-

poOtatoa, *tf fSSe régiment 
fecté an m régiment. 

M. Guilleraaln, lieutenant, d'uni 
cHnstruotlon dtvtaiemaeire, affecté 
firtrnent. 

M. Grandraod, Heute»airt, flrç oeeot 
régiment, affecté au 486. . 

M. Coqnard, lieutenant, du dépôt d\i 6e réi 
ment, affecté au 6e régiment. 

M. Bertove, lieutenant à titre temporal 
du dénôt du 5e régiment, affecté au 4e. 

M de Bottlni, Ûeute*ant d'infanterie 
tropolitainc, du dépôt du 6e régiment, affecl 
comme instructeur au camp de Valréas. • 

M. Jérôme, lieutenant d'infanterie terri; 
riale, du dépôt Mes Isolés coloniaux, aflf-
à un bataillon de tirailleurs Indochinois. 

M. Establet. lieutenant, dm dépôt du 8e. 
giment, affecté à un bataillon de tirai»" 
malgaches. 

M. Macé, lieutenant, en service d«ns un 
taillon de tirailleurs malgaches, affecté a 
bataillon de tirailleurs sénégalais 

M. Dmrand, lieutenant, du dépôt du 24e, ai 
fecté au 6e. ... ,„ _„ 

M. Collet, lieutenant, du dépôt du 4e, affec-
té an 53e. 

M. Vernazza, lieutenant d'infanterie métro-
politaine, de l'état-major dm commandement 
ces armées alliées en Orient, affecté à rétat-
major d'une division coloniale. 

M. Murattt, lieutenant d'infanterie territo-
riale, en service dans un bataillon de tirail-
leurs indoc.h.inois, affecté â un bataillon de 
tirailleurs Indochinois. 

M Marot, sous-lieutenant, en service dans 
une" d'ivision d'infanterie coloniale, affecté aiu 
oîM ré?aiflaud, sous-lieutenant d'infanterie 
métropolitaine, du dépôt du Je régiment, af-
fecté au 52e. 

154e résumant d'infantetraë, 

L Mugn,*rvi
8?u*^1«nteOant à tttsa tempo-

tre du dépôt des isolés .coloniaux, affecté A 
n bataillon de tirailleurs sénégalais. 
vruF0ssart, sous-Heutenalnt d*inlanterie mê-

Ftropoiital,ne^ dn 
affecté au 22e. 

i,] Verger, sous-lleuitenafit d'Infanterie mé-
tropolitaine, du 41e régiment d'Infanterie, af-
fecté au 22e. 

M. Musquexe, 6ous-lieutanant d'Infanterie mé-
tropolitaine, du 175e régiment d'infanterie, af-
fecte au le-

M Coutel, sous-Ileutenant d'infanterie métro-
politaine, du 2o régiment i is de zouares, affec-
té au 38e. 

M. Alvarez-Pignero, eous-îieutenant, du dépôt 
du fJ§ régiment, affecté an 18. 

M. Théran. sous-lieutenar'' d'infanterie terri-
toriale, du 124e régiment cj-vutanterie territoria-
le, affecté à un bataillon de tirailleurs malga-
ches. I 

M. Rouzée, sous-lieutenant à titre temporaire 
d'infanterie métropolitalr.e, du 242e régiment 
d'infanterie, affecte à un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

M. Llvier, sous-lieritenant 4 titre temporaire, 
du 22e régiment, aff'Xsté à un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

M. Gagmaire, sous-liçutenaIlt à titre temporai-
re d'infanterie tfiétTopoîit3me, du 242e régiment 
d'infanterie, fuiecté au 44e régiment. 

M. Domange, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, e^ sfïvice dans une compagnie malga-
che, at'eote au 88e régiment d'artillerie. 

M. P,?noî?îr5' sous--Heutenant à titre tempo-
raire du dépôt Intermédiaire d'une division 
d-jufunterie coloniale, affecté au 34e régiment. 

M ^Mar-Abdoula/e. sous-lieutenant à titre 
tein))M'alre. du 5e Régiment, affecté au 33e. 

MMwnas, sous-lieutenant, du dépôt du 5e, is j 

M\,rj,"!Hi. ««îs-fieiit«aan* & atre temooralwL 
dn dépôt du 4e régiment, affecté à un" batal* 
ton da tirailleurs sénégalais du camp de F»*-
jus. 

M.Vautrin, «oua-Uerutenant à titre temporaire 
du dépôt du 4e régiment, affecté à un bataillon 
de tirailleurs sénégalais du camp de Fréjus 

M. Galey, sous-lieutenant a titre temporaire, 
du dépôt du 24e, affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais du dépôt des Isolés co-
loniaux. 

M. Salanon. sous-lieutenant à titre temporai-
re, du dépôt du 6e, affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais du camp de Fréjus. 

M. Barres, sous-lieutenant à titre temporaire 
du dépôt du 5e, affecté à un bataillon de tirail-
leurs sénégalais du camp de Fréjus. 

M. Feretfi, sous-lieutenant a titre temporaire, 
du dépôt du 2e régiment, affecté à un bataillon 
de tirailleurs sénégalais du camp de Fréjus. 

M. Lattes, sous-lieutenant à titre temporaire 
du dépôt du 1er, affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais du camp de Fréjus. 

AMPUTES Bras eÛVWs 
ARTICULÉS AUTOMATIQUES 
Agent : Maison S'-MARTIN, 
116, cour» d'Alsace-Lorraine 
Demanda Catalogue, enooi gratuit. 

CAUET 
PAPIER WLINSI 

I I«M« lotnnii fil 11 Cttrliu ia Rhume», Irritation* I 
IdtPoitrine,atauxdt Qorge,Rhumatisme», j Oonlanr». tto. — Exiger le nom WLINSM. 
wwMuwu.-ajuuiiLijra— 

r* MARS 
AVIS AUX COMMERÇANTS 

A dater de ce jour et conformément au 
décret pris par M. le Ministre du ravitaille-
ment le 12 février dernier, toutes nos expé-
ditions de BONCAO porteront les indications 
quantitatives des éléments entrant dans sa 
composition. 

Le BONCAO rappelle que cette composition 
a déjà été indiquée dans le numéro du 20 dé-
cembre 1917 du journal corporatif 1' « Epi-
cier». Notre fidèle et nombreuse clientèle 
avait, d'ailleurs, apprécié la valeur nutritive 
du BONCAO et s'était rendue compte que cet 
excellent produit contenait les substances ali-
mentaires les plus fortifiantes. 

ta Direction du BONCAO. 

BONCAO EST VRAIMENT BON 
N. B. — Les commandes repies en mars ne 

pourront être livrées avant les mois de mai 
ou de juin. 

LUROMÉTINE LAMBIOTTE F5 

guérit: Goutte, Lumbago, Gravelle, Scia tique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
ROHDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

BÂCHES ETTENTES 

GONFREYILLE, 
DEMANDER ÉCHANTILLONS ET PRIX 

as^Ç« Chapeau-Rouge, [}J)n|)£^UJ( 
Téléphona 21-41 n 

£E PURE 
OI'ÂLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRES GOÛTÉÇ \ 

Pour le GPOSÎ VÏAU\RY,GUK 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LA Toux 
avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL- MATET 
 AU GOUDRON —, 

Çette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité rar 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étotiffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicate» dot bronche* 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DS MORUE 
____________ LES PLUS RÉPUTÉES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 
2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste : 2 fr. 35. 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue SaîtiÉe-Croîr^, Bordeaux. 

Il 

TRAITEMENT Se la SYPHILIS iïXiS 
«aue. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAP1QUE DU SUD-OUEST, 
cours (te l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, me de le République. 

:== '-'mk Çcchféarial des Pyrénées 
al li sen) dentifrice adapte spêclaieient a tons les soins le la sonene 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En Tente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

llinU da ménage sans silica-MUN te, 10 k. brut 2(i«; les 5 
HlUil post* 125'. cont. man-

dat. Léon ALAUZEN, fabrio', 43, 
r. Longue-Capucins, 43, Marseille 

SAVON 72 o/ IVHUILE, le 
'° meilleur de 

tous, en morceaux moulés, poids 
marqués, Postal 10 kilos franco 
gare, remboursement, 35 francs; 
10 postaux, 335 francs. 
Ull || t DELECTA, surfine, tr. 
flUILk douce, 10 lit. f°» gare, 
46 francs. — MU« MINGAUDON, 
pl. Sôbastopol (X°), Marseille. 

6 A A8YPHI LI8 
II»* (Guérison coolrélée) 
M B| Clinique WASSERMANN 

W 28, rue Vital-Carie», Bx 
ÉCOULEMENTS — RôtrSclssements 

Traitement en une séance. 

QAVAN MENAGE, carton 10 
Ont Un kilos brut ménage i 
28 franjs: silicaté i 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Echant. 0 fr. 50. — A. ROMAN, 
87, ch. Chartreux, 67, Marseille. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti sans 
silicate, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal de 10 kil. 
26'; 5 postaux 127'50. Société Del-
phino provençale, Salon (B.-ci.-R.) 

11 
de ménage, postal 10 
k., 27', fc° votre g", c. 
rem'o'. Edmii Auguste, 
savna à Salon (B.d.-R.) 

demandé 
maison 

Chartrons.Ec.Miran, Ag. Ha vas. 

TRIAIMON-THÉATRE W^'»,6 

TOUS LES SOIRS <- DU I" AU 7 MARS toslu —> A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

f Te ~\ 
Meilleur Laxatij 

* VA L& 
un seul au repas du soir 
effet le lendemain matin 
Chasse îabiket Purifie lesang 

•es Sacrifiée 
Comédie en 3 actes, par G. DEVORls 

Places de 4 Ir. 50 à 1 (r. 25. — Location au Théâtre, de 2 à F heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

La vente des Chocolats de luxe et de la Confiserie étant suspendue, 
3VX«.cloxa3.ois3C3llo TJTJOXXÉ 

CHOCOLAT d'AIGUEBELLE 
9, COURS DE L'INTENDANCE, BORDEAUX 

Informe sa clientèle qu'elle continue â livrer : 
Chocolats en Tablettes — Cacaos — Thés — Calés — Pâtes d* 

régime —■ Conserves — Confitures — et aussi : 
Vins fins — Champagnes — Vins de dessert — Liqueurs 

Cognacs — Armagnacs — Rhums, etc. 

BILLQNS ET REDOSSES PIN 
Suis acheteur 50,000 tonnes billons pins ayant 2,60x75 non pelés, et toutes 
quant, redossés de 3 mèt., gar. transport et patan1 compt. 1er. Josdela, Ag. Harst, Bx. 

El TREPOT « LES ALLIÉS » 
14, OOTJR» XïTjr a,-iÉïi30»o 

Vastes locaux, Chais et Greniers, pour tontes Marchandises. 

CACAO - CASÉINE ALIMENTAIRE - CÉRÉALES 
La boîte de 3* déjeuners non sucré, 3'50; 25 boîtes franco. 

contre mandat 35 francs adressé : 
Produits « AU LANÇIER », "L rue Castei, mCK (Alpes-M<"«). 
Le déjeuner a Au Canciar > à la Caséine alimentaire est délicieux 

avec- du Miel, de la Saccharine ou du Sucre. 

TRAVERSES DE PINS ET BOIS DÉBITÉS 
Soie acheteur toutes quantités, aux meilleures conditions. Transports 
assurés, garantie de non-réquisition. Ecrire Josdela, Agence Havas, Bordx. 

ÉLËNORRHÀôlE^ 
tnsp«eiBqneCOUDERC.Ph"duSolei!.si.Lalayette,Tonloase.6' 60 t«poste. 

MONSIEUR A UNE BRONCHITE 

— Monsieur a nne bronchite ; je vais ehercaer des remèdes. 
— Ne îe dérange pas, mon vieax Baptiste, Je n'ai besoin de rien autre au 

du G0UDH0H-GOY0T. 

BOIS DÉBITÉS 
Traverses, pot. télégr. pins sur 
pied, grumes. Sommes ach. t. 
quant. Eo. Baker et C°,IIavas,Bx. 

ALAMBICS, filtres, mesures, 
cuivre à vendre. Ecrire 

Audubert, Agence Havas, Bx. 

Dame seule" dem. appart. vides 
3 p., gaz. eau, élect. Centre. 

Ad. Bernadet, 42, r. Bouqulère. 

Tonnelle, treille for à v. S'ad. 
Montauzier, 18, r. Rolland, Bx. 

A tl Biarritz beiio villa meub. 
S»Ec Bord, A g. Havas, Bx. 

A WENDRE un fourgon bonne 
» occasion, une jument pr 

camion ou baladeuse. R. La-
porte, Moulin - d'Ars, Bègles. 

Emploi demandé par Monsieur 
sérieux, libre la H journée. 

Ecrire Orlan, Ag. Havas, Bx. 

On achèterait matériel p' fa-
brication pierres artificielles. 

Ee. LAPI, Agence Havas, Bdx. 

Camionnette à vendre 10 HP. 
Ec. Morbi, Ag. Haivas. Bdx. 

Demande deux serruriers - Ter-
reurs lfïO à l'30 l'heure. Se 

prés.Dsine Rifîaud.ibar.Benauge. ' 

L'usage dn Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
ot à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décora position des tuber-
cules du poumon, en tuant le» mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
crue l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot :2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 

RENTE AUTRICHIENNE UflUll&nS^C et «otres TITRES et COUTONS n VlIVUrevSOÇ Après !» gnerreil sera trop tard 
pour vendre. Renseignements gratuits irsrtuit do 
»m*e. ~ BANQUE. 7. rue Loffitto. ̂ Paài& 

f>ft Ï5 Ri £7 ÇTl DETETC Viande cuite et désossée 1" qualité. Vente directe ao consommateur 
wni'BGa»? KisSE. tir franco 408 fr. la caisse de 48 boîtes de340gr. net cont. mand. ou rembs1 

: i Importation directe : : Echant. franco 1 boîte, 3 fr. — Henri Lehossé, Corned Beef, Le Havre 

Année 19181 | Vient de paraître 

Contenan' plus de 100,000 Adresses 
Ancien Annuaire Charles LESFARGUES 

 "-^t;^-a*.vvâv->^' 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
se composa ils deux Editions : 

La première Édition, de 1,998 pages, du prix de "X tr. le 
volume broché et de fr. le volume relié, comprend : 
Bordeaux et toutes les Communes <in Département de 4a 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarils, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et uns Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, do 3,458 pages, du prix de 12 fr. ie 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordofçne, <iers. Landes, 1 <»t-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hantes-Pyrénées. 

En Vante dans !es Sa^siflS de la Pelile Gironde 
Pour le recevoir (ranco en Rare, ajouter O' 60, ai, pour réception 

à domicile, <>' Ecrire à In Société de l'Annuaire de la 
Gironde, Péristyle du Grand-ThéAtre, Bordeaux. 

^OSMïES _DE PâilS 
Suis acheteur 

ivec enlùvs.ment immédiat de 
POINTES 

.' disponibles en FRANCE par 1 

r CINQ TONNES 
tt au-dessus PAIEMENT COMP-
TANT. — Envoyer spécifications, 
lùatuités disponibles et prix 
fâr numéros av,ec écart ou 
Sr'ix globa'i. — U VÏ.'.T. métallur-
gie, 15, boulevard Poissonnière, 

- PAKIS (Seine). — 
{*— — , 

BOIS de tonneau chênes secs I 
à v. S'ad. 120, q. de f aludate. 

'ENDUE ou à remettre en 
location grand hôtel à 

Lourdes, tout près des sanctuai-
res, salons, live-o'clock, plu-
sieurs salles de restaurant, der-
nier confort, garages, électricité, 
salles de bains, entièrem' neuf. 
Bonne affaire par suite mobili-
sation. S'ad. M'1» Sandinos, h 
Sarp, pr Loures-Barousse (H.-P.) 

JL'MENT. harnais et baladeu-
se-fourragère a v. Maréchale-

rie NOLLET, place Henri - IV. 

0OUVRIERS chai demandés, T6, 
cours Balguerie, 76, Bdx. 

COMPAGNIE MARITIME 

Bordeaux-Océan » 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 913,950 francs. 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués en Assemblée générale 
ordinaire pour le samedi 23 
mars 1918, a deux heures de l'a-
près-midi, au siège social, à 
Bordeaux, ponton central, pla-
ce BJcheheu. . 

<: ORDRE DU JOUR i 
1« Compte rendu de l'exercice 

1017; 
2o Rapport des Commissaires 

de surveillance; 
30 Compte rendu des opéra-

tions faites avec divers Admi-
nistrateurs et "autorisation de 
les continuer; 

4» Approbation des comptes et 
réoartition des bénéfices; 

5° Confirmation de la'nomina-
tion d'un Administrateur; 

6o Nomination d'un adminis-
trateur en remplacement d'un 
Administrateur sortant. 

Les actionnaires dont les titres 
sont au porteur doivent, pour 

-sister & l'Assemblée, les dépo-
ser au siège social cinq jours 
au moins avant la réunion, lun-
di 18 mars dernier délai, confor-
mément à l'article 31 des statuts. 

Le Conseil d'administration. 

On désire acheter dans régr. 
pittoresque des Pyrénées 

MAISON BOURGEOISE 
av clos .très ombragé, p. cure 
d'air, 20 ,à 30,000 fr. PERROTÏE.. 
30, rue de la République, Lyon.. 

importante forêt en exploita-
i tion. On vendr. i bots en gru-
me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. Ecrire Léop. PRIVAT, 
rue Guiton, LA ROCHELLE. 

ON DEMANDE 

BON FORGERON 
salaire 1 fr. 50 l'heure. S'adres-
ser à la Société « LA CORNU-
RIA », quai de Brazza, B*-B<i«. 

S uis acheteur paraffine. Ecrire 
B.epier, Agence Havas, Bdx. 

^Défendez-vous 
"contre les dangers du Froid, de l'Humidité, 
/ des Poussières, des Microbes. 

13 3Ê« TP* 2E3 1M 30 Z£ SB 
'ira GORGE, vos BRTjNOHES, vos POUMONS 

'^'<^^0hff-i\ oorttre lest -v 

■ es, Maux de Gorç/e; Laryngite», Bronchites, Grippe, 
Xkflaeanà, Asthme, Emphysème, etc. 

■ :■ avec les 

MîiLLESlVÂL 
1§ËJ™ÏÏ BMes COMBATTENT 

toutes les 

i ailles des Voies Respirafcc;.-
MAIS SURTOUT 

Ayez bien soin de n'employer que les 
TITILLES VÂLPA VÉRITABLES 

VENDUES SEULEMENT 
en BOITES de &. 7S portant le nom 

PAPETERIE BERNEDE 41, quai 
des Chartrons, 41, demande 

ouvrier papetier. 

On demande ouvriers charpen-
tiers. S'adresser 136, chemin 

de la Médoquine, à Talence. 

Agents demandés p. produits 
viticoles.Ec.Luz,Ag.Havas,Bx. 

BAU EMPLOYE métreur pein-
DOrl ture demandé par Mai-
son importante de Bordeaux. 
Ecrire Cousseau, Ag. Havas, Bx. 

Homme sérieux au courant ex-
péditions et toutes opérations 

douane et régie à forfait. Ecrire 
Birvon, Agence Havas, Bordeaux 

Jeuillards usagés euis vendeur. 
Ec. G-rony, Ag. Havas, Bx. 

AV. maison moderne 7 pf, jar- . 
din, pr. pl. St-Genès. pi 30,000' , 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3b 

A V. maison moderne 7 D°«, jar-
din.H, r.RayssellaiJce. Pï32,tW0'. 

On visite de ï il 5 heures. Décès. 

A V. iolie maison 8 pièces. Jar-
din, rue du Bocage. P* 56,CKW. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 14 3° 

AV. 
A tf belle échoppe double St-

f»Seurin, i'> pièces, jardin; 
libre de suite; pi 45.0001. Décès, 

belle maison, plein Centre, 
• 18 pe«, av. vastes bureaux, 

2 entrées, chauffage central, "té-
léphone, libre de suite, p* 175,000' 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3ù 

iPflCÉ à céder (Centre). Rap-
Vtir £ port 7,000'. Px 14,000'. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 31 

CHAUFFEUR auto (grec, ital., 
fr.) desm. place mais, bourg, 

ou ind. N. BelimaMtopoulos, 
28, rue du Oancera, Bordeaux. 

A y1: ENDRE bel hôtel moderne 
Centre, avec g* jard., et 2 

beaux imm. mod. avenue Car-
not, libres. Bauré, 40, c. Tourny. 

Tour en l'air moyen et tour pa-
rai. 20 à 25 HP. t. b. ét. deman-

dés. Eo. Boidus, Ag. Havas, Bx. 

reïiiiËliË 
Connaissant bien couture et 
repassage demande emploi dans 
hôtel ou maison bourgeoise. Ec. 
Carhin, Agence Hava's, Bdx. 

Àe&ats ds tous Yienx Papiers 
Nouvelle hausse. 

Demander prix Docks des vieux 
papiers, 4, rue du Manège, Bor-
deaux Téléphone 14-85. Mise au 
pilon garantie, 

Acheteurs de bols pour mon 
compte demandés dans Vien-

ne, Charente, 2-Sèvres, Charente-
Inf., Vendée, hêtre et bois bl. 
en grume, marnages de noyer. 
Ecrire Neys, Ag. Havas, Bdx. 

SOCIETE ANONYME DES 

Usines Motobioc 
au capital entièrement versé 

de 2,000,000 de francs. 
Siège social : 102, rue des Vivants, 

, a La Bastide-Bordeaux. 

L'Assemblée générale ordinaire 
du mercredi 2? février n'ayant 
pas pu valablement être consti-
tuée, le quorum n'ayant pas été 
atteint, les Actionnaires de la 
SOCIETE DES USINES MOTO-
BLOC sont informés qu'une 
deuxième Assemblée générale or-
dinaire aura lieu le lundi 25 mars 
1918, à trois heures et demie de 
l'après-midi, au siège social, 102, 
rue des Vivants, à Bordeaux-La 
Bastide. 

Les décisions qui seront prises 
à cette deuxième Assemblée gé-
nérale seront valables quel que 
soit le nombre des actions repré-
sentées. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Lecture du rapport du Con-

seil d'administration; 
2<> Lecture du rapport du Com-

missaire des comptes; 
3» Approbation, s'il y a lieu, du ! 

bilan et des comptes de l'exer- i 
cice 1917; 

4o Fixation ae» dividendes; 
5o Renouvellement des pouvoirs 

d'un Administrateur îortant; 
6o Nomination du Commissaire 

des comptes pour l'exercice 1918; 
7» Autorisation aux Adminis-

trateurs, conformément à l'arti-
cle 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

8» Questions diverses. 
Le Président du Conseil 

d'administration. 
Les récépissés de dépôt d'ac-

tions de la première Assemblée 
seront valables pour la deuxième. 
, — 1 

Jn« femme (mari au front, 2 en-
fants), touchée par fermeture 

biscuiterie, b. instruction, con-
nais, un peu sténo-dactylo, an-
glais, désire empl. secrétaire ou 
autre. Ec. Mme jarole, Havas.Bx. 

|)U DEMANDE un maître scieur 
UH très au courant du débit 
du bois et pouvant diriger les 
ontUs d'une scierie. Appointe-
ments sérieux. S'adresser à la 
Société d'entreprises et de cons-
tructions en bois,Labouheyre,L<i« 

Maladies Mima 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
taire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé SCURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La mm 

exiger ee portrait. 

est composée de plantes inofiensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents -.oïga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Partes 
blanches, les Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
taire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pouT se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

avec la Signature Mafç. DUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

: 

. 
publie en 16 pages illustrées des documents inédits, 

photographies reproduites en roto-taille-douce 

GUERRE SUR TERRE : 
Avant la Grande Offensive allemande. — Les Sammles attendent 
Hindenburg.—La Déchéance russe : Trotzky capitule.—L'Exploit 
du Chasseur Barraud : tout seul il ramène dans nos lignes 3 officiers, 
8 sous-officiers, 39 soldats allemand.— Ce que fut l'Armée roumaine. 

LA GUERRE NAVALE : 
La Glorieuse Aventure du Sous-Marin «Cirée». — Les Braves 
Gens: les Héroïques Sauveteurs du Poste des Genêts (Gironde). 

LES ACTUALITÉS DELA SEMAINE : 
M. Clemenceau sur Je Front d'Alsace. — Le Grand Match de 
Football du Parc-des-Princes, etc., etc. 

» A Le Numéro : 50 centimes. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Telite Gironde. 

fSÙVL 
MAXIMUM: 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

19f|i VI N ROUGE NOUVEAU Igftf 

I Ù* lin Yi, rue Peyrounet rle,DS 

O AflE-FEMME 6l- Reî- Pens-onllk Consult. Se charge enf«. 
Mm* COUTURlER,8S.e.d'Espagn0 

VIEUX, 
même brisés. 

v. 31, rue Esprit-des-Lois, 31 
[Bijouterie prés place Comédie). 

joRODEUSES mécaniciennes et 
» apprenties demandées, 23, rue 
des Remparts, 23, Bordeaux. 

A V. vins rouge et blanc en li-
tres et en demi-bout11" a La 

Prairie, Bourg - sur - Gironde. 

chète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bburgais, Bourg. 

ijusteurs-mécaniciens deman-
t dés, 8, place des Quinconces. 

H m«ft3 a. sach. cond. do> place. 
Nelson, 51, r. de Marmande, B» 

'««« ouvros tailleuses et appr. 
%3 payées, 109, r. de Belfort, B». 

\A V. échalas et carrassonnes de 
ns à 6 P. pour vigne. CHAU-
JVET AINE, à Qréon (Gironde). 

MOTEURS 2 à 5 HP, 120 volts, 
dem., 39, r. Monsarrat, Bx. 

V. locomobilo Brouhat, f°« 5 
ici). F. Bon, Saint - Savinten. 

Achèterais comptant pr. grands 
boul. mais. conf. a,gré. av. 

ga Jard. Ec. Landais, Havas, Bx. 

Chambre mil. b. marché, à v. 
Dabos, 60, r. de Talence, 60. 

On dem40 soldat amputé d'un 
bras p. garde champêtre. Ec. 

mairie de Lestiac, p* Laùgoiran 

Occasion unique immeuble et 
nom" gare Midi ens. 8,000 fr. 

R D A. Ec. Aimu, Ag. Havas, BX. 

On dem. jeunes empl. et débu-
tants rubans, soieries, modes 

Bergeon et Gardes, 44, r. S«-Remi 

Dame non. espagnol dem. ampl. 
cals". Ec. Dupon, Ag. Havas, Bx. 

Voiture Renault moderne 32 HP. 
1 cylindres, 4 vitesses, grand 

torpédo, état neuf. Bouchet, 
Autos, Cadillac (Gironde). 

Rideaux neufs gdo fenêt. 2 p. pe 
luche dec.soie.îi /Jjc.Dève.Havas. 

En seize pages, dont huit en couleurs... 

LA BATon METTE 
LE PREMIER ILLUSTRE 
SATIRIQUE FRANÇAIS • 

lance un numéro moins cher, mais plus précieux encore 
que le trop rare combustible auquel il emprunte son titre : 

*\Î numéro< 
30 

> centimes < 

TOUT-VENANT 
Ce TOUT-VENANT ne contient, en fait de 

pierres, que celles que jettent dans les jardins 
de nos contemporains : 

LÉO LARGUIER, CAPY, QUINT, 
E. BRANLY, PIERPICK, NAURAC, 

MANFREDINI, etc., etc. 

Dans ce numéro, une double page de 

Paul IRIBE 
composition de violente satire, 

qui avait été autrefois 

interdite par 

En Vente dans les Magasins et Dépôts de la « Petite Gironde s. 

La Collection complète de L<£î B£lîOf?>TtGtiS■, une Collection inestimable, une Collection 
qui sera introuvable après la guerre, est en vente en dix volumes cartonnés par trimestres. 

Ive> volume : 45 francs. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

Pendant qu'il est encore temps, procurez-vous 
les numéros déjà parus, et soyez désormais le 
fidèle acheteur de la belle publication qutest : 

uerre 4 

illustrée 
(Rédacteur en chef: Jacques MORT ANE ) 

Lire cette semaine : 

Pour une Politique de Bombardement, par Laurent Eynac, député de la 
Haute-Loire. — Que devons-nous bombarder ? par Jacques Mortane. — le 
Palmarès des As au 20 Février. — Avec nos Avions sur le Front italien. 
— les Boches d'avant Guerre. 

LES MÉMOIRES DE DORME 
En hors-texte : Le Sergent Quette. 

■ ^P^g

 Numéro : 60 cennmes |ft 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

STÉNO DUPOLYÊ 
38, rue de Rivoli, 36, Paris. Env. 
gratuit première leçon par cours 

ichat très cher vieux dentiers. 
iRoês, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

CONSERVATION te ŒUFS 
Oomtotné» B A R R A L 
Martin, 18, rue Frère, Bordeaux 

DDflPRIETAIRE C1IAREXTAIS, 
rnU possédant stock EAUX-
DE-VIE vieilles, demande ache-
teur au comptant. — Ecrire à 
CADOUS, Agence Havas, Bordx. 

A U moteurs à gaz pauvre de 
s. IB HP et de 8 HP. S'adr. 

Comptr, 53, r.Lafaurle-Montbadon 

Perdu par permissionnaire mon-
tre chaîne argent. Rapp. 14, rue 
des Truffières. Récompense. 

MAISON rue Saint-Remi. Re-
venu 4.000 fr. Prix 45,000 fr. 

Oflice Immobilier,6,r.G.-Brochon 

A «TENDRE par lots ou en bloc 
¥ 22 hectares excellente* 

prairies entre Libourne et Fron-
sao. Se présenter les jeudis, 
étude M» Delage, not., Fronsac. 

nriMf«IUE 60 à 100,000 francs UUsVinBflK demandé. 
GUINAUD, Argenteuil (S.-et-O.). 

ON DEM. bons charretiers, 53, 
av. la République, Caudéran 

Rachète «^^ÎSS?8! 
j SA YLE, 43. cours d'Albret. | 

Demande wagons plate-forme 
ou autre à louer préfér. ou 

achet. Ec. Bourbon Havas, Bx. 

A tfcndre coupé b. état, roues 
■ caoutchoutées. S'adresser 

Rozier. Magasin du Louvre, Bx. 

Vente bois de chauffage et sciure 
de bois. Usine Rtftaud, bar-

rière de la Benauge. 

Auto Clément-Bayard 1913 torpé-
do 4 places, 10-t2 HP, à vendre. 

Paschoud, 46, rue Mandron, Bx. 

IÉCOLESDE COMMERCE 
TT. X3. 25». 

, rue Sainte-Catherine, 
41, rue Malhce 

| STËXO-DAC 1 Yl.OUii APHIE 
COMPTABILITE - ANGLAIS 

Cours publics le Dim. mat. de 
9dt».- COURS SPECIAUX 

psrCORRESPO!VBAKCE (N«M'«). 
Succursales à 

PAU - TAREES ~ BERGERAC 

Très iîîtépcssaiîî ! 
Fédération française du Com-

merce international demande 
agents ou correspondants (mes-
sieurs ou dames). — S'adresser 
au délégué: M. DE BIESME. 18, 
place Abe'l-Suirchï'mp, Libourne. 

Automobiles BerlietBordeaux 
Dem. b. ouyrier metteur au point 

TEINTURERIE, 3, me lêseon, 3, Il 
r- Usina LATASTE 16I.1S.ST—| 
« Raplontjead» de Tissu» j 
ITEIHTORE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | xJ^Travaux Pour Confrères«J 

S »MftMnon silicaté «LE 

AlOB^n^rfLA' 
« MEDAILLE », postal 10 kil. 27 fr. 
franco votre gare, et contre rem-
boursement 1 fr. par colis. — 
M"o MAURIN. A MARSEILLE. 

On dem. femme bouchère ou 
boucher pour tenir mag., b. 

appointera., 246, boulev. Talence. 

»hel chantier, expt« béton armé, 
I d°> empl. Ec. Zonit, Havas, Bx. 

Mécanicien chauffeur auto ré-
111 formé guerre bon. réf. désire 
place de préfér. conduite ca-
mion. S'adres. Guillemain, 34, 
rue Guillaume-Leblanc, 34, Bx. 

On désire prendre en location 
a Bordeaux a.ppartem. meub. 

confort, compr. 3 chambr., salle 
de bain, saMe à manger, cuisine. 
Ecrire Perbon, Ag. Havas, Bdx. 
. 

AUXILIAIRE demande permu-
tant pour Rocliefort. — Cor-

tès, 43, rue Chevalier, 43, Bdx. 

A VENDRE 10 réservoirs 600 lit. 
tôle noire, robinet cuivre; 23, 

rue des Augustins, 23, Bordx. 

FILS fer galvanisés usagés no 14. 
cros stock, prix avantageux. 

Ecr. HENAULT, Libourne (G»»). 

Rdo ouvrières casq... apnr. sach. 
coud. b. payées, 8, pl. V.-Marché. 

«AFK grand confort, ga. cours, 
fo Prix 30,'ODO francs. Urgen,t. 
Office ImmohiIier,6ir.G.-Bîochon 

OFFRE sur Ko hypothèque 8,000, 
pressé. S'adr. Office mobilier, 

56, rue Sainte - Catherine, Bdx] 

Occasion unique : ffarn. che 
min. style, linge, objets pr ca-

deaux, riche châle Chine brodé 
p* artistes, tr. 1>. couvre-lit soie 
et dcnt.Ag.Tourny,4,r.Uufjuerie. 

OCCASION. Meubles, lits bois 
et fer, sommiers, matelas, ta-

'suismo gp saïqnara 'jmu sp sajq 
etc., 3T, r. Arnd-Miqtieu. Pressé. 

VIGNERON et famille demandés 
pour château 12 kilomètres 

Bordeaux. Bons gages. Référen-
ces exigées. — Se présenter di-
manche ou écrire 303, boulevard 
Antoine-Gautier, 303, Bordeaux. 

A CEDER suite après décès com. 
vins gros avec buvette face 2 

usines, belle client., situé Niort. 
Ec.Etïen, « Petite Gironde », Niort 

ARCHITECTE angl. franc, flam. 
dem. empl. bur. point, interp. 

leç. anglais, etc. Van Dyck, che-
min Dépé, Les Chênes, Caudoran 

A l/ENDRE: Foin et regain. A 
• Lartigue, à St-Paul-lès-Dax. 

A WENDRE châssis 10 HP. car-
» rosserie torpédo. Locomobi-

le anglaise 25x30 IIP. Moteur gaz 
pauv. 9 HP. Vélo, 69, r. Lagrange 

TEINTURERIE DURET déni, ou-
vriers, manœuvres et Tisseuses 

en teinture, 250, rue Mouneyra. 

A lt Maison 32 poes, r. Ste-Cathe-
ï.rlne, coûté 150,000', p*90,000t 

Ca^ajous, 49, rue S'o-Catherine. 

Usine Mécanique dem. b. poin-
teau libéré obiigat. militaires 

Ec. Delpon, Ag. Havas, Bdx. 

Appt meub. h l<* 13, Chap.-Rouge 
3e ét., 4 p., eau, gaz, élect.,150 tr'. 

G RANDS PORTRAITS n«r 
avec cadre noyer, w& 

florian, 11, rne Dauphine, lix. 

Automobile, réparation de ca-
mions et moteur industriel. 

Deihomme, 57, route du Médoc. 

©SUC VENDEUR centaine ac-
t&UlD «ons Etabl" Dandicolle 
et Gaudin: Grenet, à Douarnenez 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

A BCUTC Maison 1 tete, sans 
KCN I C entrée. Rapp. supé-

rieur à la rente. Office Immo-bi-

(tnne CAPITAUX à placer dans 
UilUO commerce ou industrie 
très important. Oflice Immobi-
lier G, rue Guillaume-Broohon. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PABIS 

I II FEUILLE D'ANNONCES pa-
LM ratt chez les marchands de 
journaux, et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

)n doin. cocher-jardinier, chât. 
Mille-Secousses, Bourg-s.rGn-i» 

»UIS acheteur maeh. à écrire 
i occ. Pezet, J4, r. Bouqulère. 

A V. à Lourdes un moteur, une 
soie à ruban, une raboteuse 

et dégauchisseuse. — S'adr. au 
bur. du journal, r. de la Grotte. 

dans toutes 
ses applica-ÉLECTRICITÉ 

tions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

Maye. 238, rue Sts-Cathcrine, Bx. 

par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
é Résultat tiftr, rapide. Notice franco. Société 
'Sténographions de Bordeaux, 15, rue Prévôté. 

JIANO riche ocoa«. a v. w-va-
leur, 35, rue de Belfort, Bdx. 

TITRES COTÉS 
et non cotés, achats, avances. 
ANDRÉ, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

Achèterais une voiturette, une 
forte auto. 2 camions 2 et 5 t. 

Ec. Arburg, Ag. Havas, Bdx. 

Plaiciies et Madriers 
Livraisons Immédiates 

Société pyrénéenne d'exploita-
tions forest™, 28, r. Lormantl, 
Rayonne. Tél.: Pyrefofest,Bayn» 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. : bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers- S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
18, rue Condiliac, 1S, Bordeaux. 

Stoppage et Retissage 
invisible sur tous tissus. — Li-
vraison rapide, travail soigné, 
Cantou-Mounier, 12, c. Tourny, 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
,11e 

În d°> bon. ouvrières modistes. 
Mon Maderay, c. Alsace, 72. 

AUBARÈDE, 
a-chète futailles tous genres. 

M r PERROTIN, de Créon (G*»), 
dem. un ménage: homme sa- 1 

chant soigner bœufs et labourer, 
fmo sach. cuisine; nourri, payé 
bon prix, de suite ou cuis" seule. 

2 AVIS du\on ^?Uin ban-
nie CornudU

R
l°,

n a^bur^è » 
Lalanne. 169,

 rue
 st^therlné: 

2°AVIS y™~^*^n~ir^. 
épi Dupouy. Réel. au' bur de M* 
Lalannc' »*. me 

A Vendre bal immeuble 14 n 
■ va-stes dépend, g! iarî^ 

neaux ornbracres ? IIÎ.T,^. è -

Riveau, Ag. Havas^Borteauâ 

A V. Baby 8 HP mono sport. Da, 
«costa. i, r. Saint -Hubert, B» 

4 > 

Leçons 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

COCHER-VALET DE CHAMBRE 
pouvant fournir les meilleu-

res références, seul, demande 
place. S'ad. A. Boue-, 40, r. Lecotxi 

rotesseur latin - francais-grec, 
S. place d\Aquitaine (au !«-). 

Savonnerie provençale 
Marseille-Saint-Just 

Savon « le Pliant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursera». Lui écrire. 

Boites vides. On demande bon-
nes soudeuses et raécajuioien-

ajusteur, 18, quai de Queyries. 

A V. moto 1914. Ach. tous vélos 
même mauvais état. — BOT-

TREAU, 2, rue de Hourtins, Bx. 

A V., pressé, panneaux vitrés 
fond liorticult., pet. prix. Don-

deré, ch. Macarty, Caudéran, G«« 

PERMUTANT auxiliaire à l'ate-
r lier de chargement de Monflu-
çon, demande permuter pr Bor-
deaux. S'er,r.du Mirail, 9. Nassip 

J?"3,^ £ propr p. tram. RW 
d-ag.Ec. Bervu, Ag. Havas, 6x5 

quai de Queyries; 18. ™* 

IJEB1T avec licence fTisanTenl 
U coignure à vendre (Ccïtraî 
S'ad. 1, rue d-o SablonSS? 

CHEVAUX 
i d'h,',i ^^IP9" reçoit aujou»ï 

louer. Casier bouteilles, canapé, ronna« S« * «^oi de pêrcheJ 
Î^?T tous «enres et Se touj » prix, ie

 we Maaère
 Bx:-Bastiaij*-

SAILLE Lonvert à 
„ ——. bouteilles, canapé, 
établi à vend. Hébert, Havas, ET. 


